
SECRETS

MERVEILLEUX

DE

LA MAGIE NATURELLE

ET
CABALISTIQUE

DU PETIT ALBERT,

Traduit exactement fur l'Original

latin , intitulé

ALBERTI PARVI LUCII

Libellus de mirabilibus Naturæ

Arcanis.

Enrichi des Figures mystérieuses

& la maniere de les faire.

Nouvelle Edition corrigée & ay

D
A

S
T
E
C
A

A LYON,

Chez les Héritiers de BERINGOS

à l'Enfeigne d'Agrippa.

M. DCC. LII.





A
R
L
I
C

AVERTISSEME

qu'ilfaut lire.

Voici une nouvelle Editu

Livre des merveilleux Secret

Petit Albert, connu en Latin fouste

titre deAlberti Parvi Lucii Libellus de

mirabilibus Natura Arcanis. L'Au-

teur à qui on l'attribue aïant été un

de ces grandsHommes , qui par le

Peuple ignorant ont été accufés de

Magie;c'étoitautrefois le fortde tous

les grands Efprits qui poffédoient

quelque chofe d'extraordinaire dans

les Sciences , de les traiter de Ma-.

giciens. C'eft peut-être par cette rai-

fon que ce petit tréfor eft devenu fi

rare , parceque les Superftitieux ont

fait fcrupule de s'en fervir , il s'eft

prefque comme perdu : car une Per-

fonne diftinguée dans le monde a eu

la curiofité à ce que l'on affure )

d'en offrir plus de mille florins pour

un feul Exemplaire , encore ne l'a-

t'on pû découvrir que depuis peu

dans la Bibliotheque d'un très grand

Homme , qui l'a bien voulu donner
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Les Secrets

l'Homme de guerre comme le Paci

fique ; le Damoifeau comme la Jou-

vencelle ; la Femme groffe comme

la Pucelle , & furtout le bon Con-

ducteur de fa famille, prendront tous

en gré ce que mes propres expérien-

ces ont éprouvé à leur avantage , &

pour fatisfaire leurs plus vives incli-

nations& leurs plus empreffés defirs.

Or , afin de garder quelque ordre

méthodique dans ce mien Ouvrage,

& de le rendre plus utile & plus

agréable à mes Lecteurs , je diftin-
agréable

à

guerai les matieres chacune féparé-

ment , de peur que le mêlange in-

difcret n'apporte une confufion em-

barraffante : je veux dire que quand

je traiterai , par exemple, des Secrets

de l'amour ou de la guerre , je pro-

poferai tout de fuite& fans interrup-

tion , ce que je voudrai donner für

ces fujets ; ou , fi par uneliaiſon na-

tarelle , je traite ailleurs de quelques

Secrets qui conviennent à l'amour

ou à la guerre , j'en avertirai mes

Lecteurs , en leur indiquant les en-

droits où ils pourront trouver ces Se-

crets.
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Il eft bon d'avertir pareillement

mes Lecteurs , que tout furprenans

que puiffent paroitre les Secrets que

je leur propoſe dans ce petit Volu-

me , ils n'excedent point les forces

occultes de la nature , c'eft-à-dire ,

de tous les êtres créés qui font épars

dans ce vafte Univers , foit dans les

Cieux , dans les Airs , fur la Terre

& dans les Eaux. Car ainfi qu'il eft

écrit que le Sage dominera les Aftres

par fa prudence , de même doit- on

être perfuadé que les Aftres , par

leurs aimables influences , profite-

ront au Sage qui fera inftruit de leur

afcendant.

Or il eft befoin de favoir que par

l'afcendant des Aftres , on doit en-

tendre leurs favorables difpofitions

entr'elles ; comme font leurs aſpects

ou regards , leurs entrées & demeu-

res dans les Signes céleftes. Par le

mot Aftres , on entend communé-

ment les Planétes qui ont leur jour

propre dans le cours de la femaine ,

le Soleil pour le Dimanche , la Lu-

nepour le Lundi , Mars pour le Mar

A iv



3 Les Secrets

di , Mercure pour le Mercredi , Ju-

piter pour le Jeudi , Venus pour le

Vendredi , Saturne pour le Samedi.

Ceux qui n'ont point étudié dans

les fciences fublimes de la Philofo-

phie & Aftronomie , pourront ou

confulter les Aftrologues , ou fe fer-

vir d'un bon Almanach quand ils

voudront mettre en pratique quel

que Secret qui dépend des afpects ou

conjonctions des Aftres , afin que

l'exactitude qu'ils apporteront dans

F'opération qu'ils feront , rende l'if-

fue bonne , utile & favorable.

Que l'on n'attribue point à magie

ou diablerie , fi dans quelques - uns

des merveilleux Secrets que je don-

nerai , on fe fert de certaines paroles

ou figures car elles ont leur vertu

& efficacité indépendamment de la

magie, & lesanciens Sages Hébreux

s'en font fervis avec beaucoup de re-

ligion ; & l'Hiftoire & la Chronique

de France nous apprennent queChar-

lemagne reçut d'un Pape un petit Li-

vret qui n'étoit compofé que de fi-

gures & de paroles myftérieufes ,
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dont ce Prince fe fervit fort heureu-

fément dans une infinité d'occaſions,

& ce petit Livre a pour titre Enchi-

ridion Leonis Papa . Les merveilles

que ce petit Livre a produites en fa-

veur de ceux qui s'en font fervis

l'ont rendu recommandable,en dépit

de ceux qui l'ont voulu décrier com.

me fuperftitieux.

Enfin j'avertis mes Lecteurs qu'ils

ne trouveront rien de commun & de

trivial dans ce mien petit Ouvrage ;

c'eſt comme un extrait & un élixir

de ce que la Nature , perfectionnée

& aidée de l'Art , a de plus mer-

veilleux dans fes vertus occultes ; je

ne me laiffe point féduire à la vani-

té en les produifant comme de moi-

même & de mon eftoc : j'avoue in-

génuement que je les ai tirés des

Ecrits des plus fameux Philofophes.

qui ont pénétré avec une admirable

application tout ce que la Nature a

de plus curieux & de plus caché ; il

eft vrai que je ne les propoſe pas ici

avec témérité , puifqu'il n'y en a

prefque pas un que je n'aie eu le

Av



10 Les Secrets

plaifir d'en faire l'expérience par

moi-même.

De l'Amour réciproque de l'Homme

& de la Femme.

Comme il n'y a rien de plus na-

turel à l'Homme d'aimer & de fe

faire aimer , je commencerai l'ou-

les
verture de mon petit Tréfor par

Secrets qui conduifent à cette fin , &

fans m'amufer à invoquer Venus &

Cupidon , qui font les deux Divini-

nités dominantes fur cette noble

paffion de l'Homme , je dirai que

Dame Nature , qui fait toutes cho-

fes pour l'Homme , produit tous les

joursgrandnombre de Créatures qui

lui deviennent favorables dans les

fuccès de fes Amours. L'on trouve

affez fouvent au front du Poulain

de la Cavalle un morceau de chair ,

dont je donne ici la figure , qui eft

d'un merveilleux ufage en fait d'a-

mour; car fi l'on peut avoir ce mor-

ceau de chair , que les Anciens ont

appellé Hippomanes , on le fera fé-

cher dans un pot de terre neufver
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niffé dans un four , quand le pain

en eft tiré , & en le portant fur foi ,

& le faifant toucher à la Perfonne

dont on voudra être aimé , on réuſ-

fira:fi l'on peut avoir la commodité

d'en faire avaler feulement la grof-

feur d'un pois dans quelque liqueur,

confiture ou ragoût , l'effet fera en-

core infaillible ; & comme le Ven-

dredi eft le jour confacré à Venus

qui préfide aux myſteres d'amour

il fera bon de faire l'expérience ce

jour-là. Voïez ce que dit le célébre

Jean-Baptifte Porta, des furprenantes

Propriétés de l'Hippomanes pour

caufer de l'amour.

Autre pourl'Amour.

,

>

Tirez de votre fang un Vendredi

du Printems , mettez - le fecher au

four dans un petit pot, comme eſt

dit ci-deffus , avec les deux couillons

d'un Liévre & le foie d'une Colom-

be reduifez le tout en poudre fine ,

& en faites avaler à la perfonne fur

qui vous aurez quelque deffein , en-

viron la quantité d'une demie drag-

A v



12 Les Secrets

me; & fi l'effet ne fuit pas à la
pre-

miere fois , réiterez jufqu'à trois

fois , & vous ferez aimé.

-Autre pour l'Amour.

Vivez chaftement au moins cinq

ou fixjours , & le feptieme , qui fera

le Vendredi , fi faire fe peut , man-

gez & buvez des alimens de nature

chaude qui vous excitent à l'amour

& quand vous vous fentirez dans cet

état , tâchez d'avoir une converfa-

tion familiere avec l'objet de votre

paffion , & faites en forte qu'elle

vous puiffe regarder fixement , vous

& elle , feulement l'efpace d'un Ave

Maria : car les raïons vifuels fe ren--

contrant mutuellement , feront de

fi puiffans véhicules de l'amour

qu'ils pénétreront jufqu'au cœur , &

la plus grande fierté & la plus gran-

de infenfibilité ne pourront leur ré-

fifter. Il eft affez difficile de réduire

une fille , qui a de la pudeur , are-

garder fixement un jeune homme-

durant quelque efpace de tems ;mais

on la pourra obliger à cela , en lui.

>
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difant en badinant , qu'on a appris

un Secret de deviner par les yeux fi

l'on doit être bientôt marié , fi l'on

vivralong-tems , fi l'on fera heureux

dans fon mariage , ou quelqu'autre

chofe femblable qui flatte la curiofité:

de la perfonne , & qui la faffe réfou

dre à regarder fixement.

Autre pour l'Amour.

AYez une bague d'or garnie d'un

petit diamant, qui n'ait point été por-

tée depuis qu'elle eft fortie des mains

de l'Ouvrier , enveloppez-la d'un pe

tit morceau d'étoffe de foie , & la

portez durant neuf jours & neuf

nuits , entre chemife & chair à l'op-

pofition de votre cœur. Le neuvieme

jour avant le Soleil levé vous grave-

rez avec un poinçon neuf en dedans

de la bague ce mot Scheva. Puis tâ

cherez par quelque moïen d'avoir

trois cheveux de la perfonne dont

vous voulez être aimé, & vous les

accouplerez avec trois des vôtres , en

difant , ô corps, puiffes- tu m'aimer ,

& que ton deffein réuffiffe auffi ar-
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dement que le mien , par la vertu

efficace de Scheva. Il faudra nouer

ces cheveux en lacs d'amour , en

forte que la bague foit à-peu-près en-

lacée dans le milieu du lac , & l'aïant

enveloppé dans l'étoffe de foie , vous

la porterez derechef fur votre cœur

autres fix jours , & le feptieme jour

vous dégagerez la bague du lac d'a-

mour , & ferez en forte de la faire

recevoir à la perfonne aimée ; toute

cette opération fe doit faire avant le

Soleil levé & à jeun.

Autrepour l'Amour.

Pour ne rien dire qui choque la

bienféance , je ne copierai point ici

ce quej'ai lû dans un très habile Mé-

decin , touchant la vertu nompareille

du ſperme ou femence humaine pour

induire à l'amour , d'autant que l'ex-

périence ne s'en peut faire fans vio-

lenter la nature qui nous fournit aſſez

d'autres moïens. Arez donc plutôt re-

cours à l'herbe que l'on nomme Enula

Campana, dont je donne ici la figure.

Il fautla cueillir à jeun la veille de
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la S. Jean au mois de Juin , avant le

Soleil levé , la faire fécher , réduire

en poudre avec de l'ambre gris , &

l'aïant portée durant neuf jours fur

votre cœur , vous tâcherez d'en faire

avaler à la perfonne dont vous defirez

d'être aimé, & l'effet fuivra. Le cœur

d'Hirondelle , de Colombe , de Paf-

fereau , mêlé avec le propre fang de

la perfonne qui veut fe faire aimer ,

a lemême effet.

Autre pour l'Amour.

ONpeutauffi réuffir avec beaucoup

de fuccès dans cette entreprife par le

fecours des Talifmans faits fous la

conſtellation de Venus ; je donnerai

dans la fuite de ce petit Ouvrage des

modèles gravés en taille- douce des

fept Talifmans que l'on peut faire

fous les aufpices des fept Planétes , &

je parlerai de la maniere méthodique

de les faire , & des vertus qu'ils ren-

ferment on pourra voir pour le fu-

jet que je traite celui de Vénus. Ces

Talifmans ont été composés par les

plus fages d'entre les Cabaliſtes , &
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font dreffés fur des nombres myſté-

rieux , & des figures hieroglifiques

convenables aux Planétes d'où ils ti-'

rent leurs propriétés ; ils les ont ap-

pellés les cachets ou les fceaux des

Planétes, ou céleftes Intelligences.

Autre pourl'Amour.

IL y a le fecretque l'on appelle chez

les fages Cabaliftiques , Pomme d'a-

mour , & il fe pratique en cette ma-

niere. Vous irez un Vendredi matin

avant Soleil levé dans un Verger frui-

tier,& cueillerez fur un arbre la plus

belle Pomme que vous pourrez ; puis

vous écrirez avec votre fang fur un

petit morceau de papier blanc votre

nom & furnom , & en une autre li-

gne fuivante , le nom & furnom de

la perfonne dont vous voulez être

aimé , & vous tâcherez d'avoir trois

de fes cheveux , que vous joindrez

avec trois des vôtres , qui vous fervi-

ront à lier le petit Billet que vousau-

rez avec un autre , fur lequel il n'y

aura que le mot de Scheva , auffi écrit

de votre fang , puis vous fendrez la
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Pomme en deux , vous en ôterez les

pepins , & en leur place vous y met-

trez vos billets liés des cheveux , &

avec deux petites brochettes pointues

de branche de Mirthe verd , vous re-

joindrez proprement les deux moitiés

de Pomme & la ferez fecher aufour,

en forte qu'elle devienne dure & fans

humidité, comme les Pommesfeches

de Carême ; vous l'envelopperez en-

fuite dans des feuilles de Laurier &

de Mirthe , & tâcherez de la mettre

fous le chevet du lit où couche la

perfonne aimée , fans qu'elle s'en ap-

perçoive , & enpeu de tems elle vous

donnera des marques de fon amour.

Autre pour l'Amour.

ILne fuffit pas à l'homme de ſe faire

aimer de la femme paffagérement &

pour une fois feulement , ilfaut
que

cela continue & que l'amour foit in-

diffoluble ; & par ainfi il a befoin

d'avoir des Secrets pour engager la

femme à ne point changer ou dimi-

nuer fon amour. Vous prendrez donc

à ce fujet la moelle que vous trou
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verez dans le pied gauche d'unLoup,

vous en ferez une efpece depomma-

de avec de l'ambre gris & de la pou-

dre de Cipre , vous porterezfur vous

cette pommade , & vous la ferez flai-

rer de tems en tems à la femme , qui

vous aimera de plus en plus.

Autre pour l'Amour.

Comme il fe pourroit faire que la

femme fe dégoûteroit de l'homme ,

s'il n'étoit robufte dans l'action de

Vénus , il doit fe précautionner non-

feulement par les bons alimens ,

mais encore par des Secrets que les

anciens & modernes Rechercheurs

des merveilles de la nature ont éprou-

vés. Il faut , difent-ils , compofer un

beaume de la cendre de ftellion ,

d'huile de millepertuis & de civette ,

& en oindre le grand doigt du pied

gauche & les reins une heure avant

que d'entrer au combat , & l'on en

fortira avec honneur & fatisfaction

de fa Partie.
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Autre pour P'Amour.

&

LAPomniade compofée d'oing de

jeune Bouc , avec de l'ambre gris

de la civette , produit le même effet ,

fi l'on en frotte le gland du membre

viril , car cela produit un chatouille-

mentqui donne un merveilleux plai-

fir à la femme dans l'action du coït.

Autre pour l'Amour.

Sile Mari trouve que fa Femme foit

de complexion froide , & ne fe plai-

fe au déduit , qu'il lui faffe manger

les couillons d'Oie , & le ventre de

Liévre affaifonnés de fines épices , &

de tems en tems des falades où il y

ait beaucoup de roquette , de fatirion

& de céleri avec vinaigre rofat.

Contre le charme de l'Aiguillette

nouée.

Nos Anciens affurent que l'oifeau

que l'on appelle Pivert , eft un fou-

verain remede contre le fortilége de

l'Aiguillette nouée , fi on le mange

rôti àjeun avec du fel beni ...fi on
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refpire la fumée de la dent brûlée

d'un homme mort depuis peu ,

fera pareillement délivré du charme.

Le même effet arrive , fi on met du

vif- argent dans un chalumeau de

paille d'avoine ou de paille de fro-

ment , & que l'on mette ce chalu-

meau de paille de froment ou d'avoi

ne fous le chevet du lit où couche

celui quieft atteint de ce maléfice...

Si l'homme & la femme font affligés

de ce charme, il faut pour en être

guéris que l'homme piffe à travers de

l'anneau nuptial que la femme tien-

dra pendant qu'il piffera.

Pour nouer l'Aiguillette.

AYezla verge d'un Loup nouvelle-

ment tué, & étant proche de la portée

de celui que vous voudrez lier , vous

l'appellerez par fon propre nom , &

auffi-tôt qu'il aura répondu , vous lie-

rez ladite verge du Loup avec un la-

cet de fil blanc , & il fera rendu fi im-

puiffant à l'acte de Vénus , qu'il ne le

feroit pas davantage s'il étoit châtré.

De bonnes expériences ont fait con-
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noître que pour remédier , & même

pour empêcher cette efpéce d'enchan-

tement, il n'y a qu'à porter un anneau

dans lequel foit enchaffé l'œil droit

d'une Belette.

Pour modérer le trop grand defir de

l'action de Vénus dans la femme.

RÉduifez enpoudre le membre gé-

nital d'un Taureau roux , & donnez

le poids d'un écu de cette poudre dans

un bouillon compofé de veau , de

pourpier& de laitue,à la femme trop

convoiteufe , & l'on n'en fera plus

importuné , mais au contraire elle au-

ra averfion de l'action vénérienne.

Contre les aiguillons de la chair

&pour vivre chaftement.

Quoique les alimens affaifonnés

avec laitue & pourpier , foient fort

utiles pouramortir l'ardeur de la con-

cupifcence ; néanmoins comme on

n'en trouve pas dans toutes les fai-

fons , & que l'on fe pourroit ennuier

de cette mangeaille , à l'imitation des

Ifraélites qui s'ennuïerent de la Man-
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pé

ne du Défert , la nature a pourvû de

plufieurs autres remédes : vous pren-

drez donc de la poudre d'Agate , que

vous mettrez dans une bande de lin-

ge que l'on aura trempée dans de la

graiffe de Loup , & l'on ceindra les

reins de cette bande en guiſe de cein-

ture ; outre cela , l'homme portera

fur foi un cœur de Caille mâle , &

la femme celui d'une Caille femelle ,

& il aura plus d'effet s'il eft envelop-

dans un morceau de peau de
Loup.

Pour connoître fi une Fille eft chafte

ou fi elle a été corrompue & a en-

gendré.

Vousprendrez du Jeais ou Jayet ,

que vous réduirez en poudre impal-

pable; vous en ferez prendre le poids

d'un écu à la fille , & fi la fille a été

corrompue , il lui fera du tout im-

poffible de retenir fon urine , & il

faudra qu'elle piffe incontinent : fi au

contraire elle eft chafte , elle retien-

dra fon urine plus qu'à l'ordinaire.

L'ambre jaune ou blanc , dont on

fait des coliers & des chapelets , pro-
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duit la même épreuve , fi l'on s'en

fert avec la même préparation que le

Jeais ou Jayet la femence de Porce-

laine , la feuille de Glouteron & la

racine réduites en poudre , & don-

nées à boire dans un bouillon ou au-

tre liqueur , fervent fort bien à la

même épreuve.

Autrepour le mêmefujet.

AYez une aiguillez de fil blanc ,

mefurez avec ce fil la groffeur du col

de la fille , puis vous doublerez cette

mefure , & vous en ferez tenir les

deux bouts à la fille avec fes dents ,

& vous étendrez ladite meſure pour

faire paffer fa tête dedans : fi la tête

paffe trop aifément , elle eft corrom-

pue , fi elle ne paffe qu'à peine , affu

rez-vous qu'elle eft Pucelle.

Pour réparer le pucelage perdu.

PRenez terre bénite de Venife de-

mi-once, un peu de lait provenant

des feuilles d'Afperges , un quart

d'once de cristal minéral infufé dans

un jus de Citron , ou jus de Prunes
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vertes , un blanc d'œuffrais avec un

peu de farine d'avoine : de tout cela

faites un bolus qui ait un peu de con-

fiftence , & vous le mettrez dans la

nature de la fille déflorée,après l'avoir

feringué avec du lait de Chévre &

oint de pommade de blanc Rafis.

Vous n'aurez pas pratiqué ce Secret

quatre ou cinq fois , que la fille re-

viendra en état de tromper la Ma-

trone qui la voudroit vifiter... L'eau

d'Efpargoute diftillée avec du jus de

Citron étantferinguée plufieurs jours

de fuite dans la nature de la fille ,

produit le même effet , en oignant la

partie avec pommade , comme eft dit

ci-devant.

Pour empêcher que la femme puiffe

paillarder avec quelqu'un.

Ceuxqui font obligés de s'abfenter

pour long-tems de leur maiſon , &

qui ont des femmes fufpectes & fu-

jettes à caution , pourront , pour leur

füreté , pratiquer ce qui fuit. Il faut

prendre un peu des cheveux de la

femme & les coupér menu comme

pouffiere ,
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pouffiére , puis aïant induit le mem-

bre viril avec un peu de bon miel ,

& jetté la poudre de cheveux deffus ,

on procédera à l'acte vénérien avec

la femme , & elle aura enfuite un

très grand dégoût pour le déduit : fi

le Mari veut la faire revenir de ce

dégoût , qu'il prenne de fes propres

cheveux , qu'il les coupe en pouflié-

re , comme il a fait ceux de la fem-

me, & après avoir oint fon membre

viril avec du miel & de la civette

&l'avoir foupoudré de ſes cheveux ,

il procédera à l'acte avec contente-

ment de la femme.

Pour rétablir la peau ridée du ventre

des jeunes Femmes après plufieurs

accouchemens.

VousOus compoferez une pommade

avec de la Térébenthine de Veniſe ,

du lait de feuilles d'afperges , du fro-

mage blanc de Vache qui foit aigri ,

& du criſtal minéral , puis aïant frot-

té le ventre avec une petite éponge

empreinte de jus de citron , on ap-

pliquera un emplâtre de ladite pom-

B
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"

made fur le ventre , & l'on réitérera

ce Secret plufieurs fois , & on aura

contentement.

Pourfaire voir aux Filles ou Veuves,

pendant la nuit , le Mari qu'elles

doivent époufer.

IL faut qu'elles aient une petite

branche de l'arbre que l'on appelle

Peuplier , qu'elles la fient d'un ruban

de fil blanc avec leurs bas de chauf

fes, & après l'avoir mis fous le che-

vet du lit où elles doivent dormir la

nuit , elles fe frotteront les temples

avec un peu de fang d'un oifeau que

l'on nomme Hupe , & diront en fe

couchant l'Oraiſon ſuivante à l'inten-

tion de ce quelles veulent favoir.

ORAISON.

KYrios clementiffime , qui Abraham

fervo tuo dedifti uxorem Saram , &fi-

lio ejus obedientiffimo , per admirabile

fignum indicafti Rebeccam uxorem :

indica mihi ancillæ tuæquemfim nup-

tura virum , per minifterium tuorum

Spirituum Balideth , Affaibi , Abuma-

lith. Amen.
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Il faut le matin fuivant lorsqu'on

s'éveille , fe remettre en l'efprit ce

que l'on aura eu en fonge durant la

nuit , & fi en dormant on n'a vu au-

cune apparence d'homme , on doit

continuer pendant la nuit de trois

Vendredis de fuite , & fi la fille n'a

point la repréſentation d'homme du-

rant les trois nuits , elle peut croire

qu'elle ne fera point mariée. Les

Veuves peuvent faire cette expérien-

ce auffi-bien que les filles , avec cette

différence , qu'au lieu que les filles

fe couchent du côté du chevet , les

Veuves fe doivent coucher du côté

des pieds du lit en y tranfportant le

chevet.

Pour les Garçons & Hommes veufs

qui voudront voir enfonge les Fem-

mes qu'ils épouferont.

IL faut qu'ils aient du corail pulvé-

rifé , de la poudre d'aimant qu'ils dé-

laïeront enſemble avec du fang de

pigeon blanc ; ils feront un petit

morceau de pâte , qu'ils renferme-

ront dans une large figue , & après

Bij
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l'avoir enveloppée dans un morceau

de taffetas bleu , ils la pendront à

leur col , & mettront fous le linceul

de leur chevet une branche de mir-

the , diront en fe couchant l'Oraifon

ci-devant marquée en changeant feu-

lement ces mots , Ancille tue quem

fim nuptura virum , en ceux-ci qui

leur conviennent , Servo tuo quam

fim nupturus uxorem.

Pourfe garantir du Cocuage.

PRenez le bout du membre génital

d'un loup , le poil de fes yeux & ce-

lui qui eft à fa gueule en forme de

barbe : reduifez cela en poudre par

calcination , & le faites avaler à la

femme fans qu'elle le fache , & l'on

pourra être affuré de fa fidélité ; la

mouelle de l'épine du dos du loup

fait le même effet.

Pourfaire danfer une Fille nue en

chemife.

PRenez de la marjolaine ſauvage ,

de la franche marjolaine , du thim

fauvage , de la vervaine , des feuilles

de mirthe,avectrois feuilles de noyer
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& trois petites fouches de fenouil ;

tout cela cueilli la veille dela S. Jean

au mois de Juin avant le Soleil levé ,

il faut les faire fecher à l'ombre , les

mettre en poudre & les paffer au fin

tamis de foie , & quand on veut exé-

cuter ce joli badinage , il faut fouffler

de cette poudre en l'air dans l'endroit

où eft la fille, en forte qu'elle la puiffe

refpirer , ou lui en faire prendre en

guife de tabac & l'effetfuivra de près.

Un fameux Auteur ajoûte que l'effet

feraencore plus infaillible fi cette ex-

périence gaillarde ſe fait dans un lieu

où il y ait des lampes allumées avec

de la graiffe de liévre & de jeune

bouc.

Pour être fortuné dans les jeux

d'adreffe & de hafard.

Prenez une Anguille morte par

faute d'eau , prenez le fiel d'un tau-

reau qui aura été tué par la fureur des

chiens , mettez - le dans la peau de

cette Anguille avec une dragme de

fangdevautour, liez la peau d'Anguil-

par les deux bouts avec de la cor-le

B iij
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de de Pendu , & mettez cela dans du

fumier chaud , l'efpace de quinze

jours , & puis vous le ferez fecher

dans un four chauffé avec de la fou-

gére cueillie la veille de S. Jean, puis

vous en ferez un bracelet fur lequel

vous écrirez avec une plume de cor-

beau & de votre propre fang ces qua-

tre lettres HVTY, & portant ce bra-

celet autour de votre bras , vous fe-

rez fortune dans tous les jeux.

Pour s'enrichir par la pêche des

poillons.

Vous affemblerez une infinité de

poiffons enlieu où vous les pourrez

commodément prendre , fi vous y

jettez la compofition fuivante. Pre-

nez fang de bœuf, fang de chèvre

noire , fang de brebis qui fe trouve

aux petites entrailles , du thim , de

l'origan , de la farine , de la marjo-

laine , de l'ail , de la lie de vin & de

la graiffe ou mouëlle des mêmes ani-

maux; vous pilerez tous ces ingré-

diens enſemble & vous en ferez de

petites boules que vous jetterez dans
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l'endroit de la Riviere ou de l'Etang

& vous verrez merveilles.

Autre aumême fujet.

Pilez des orties avec de l'herbe de

quinte-feuille , & y ajoûtez le fuc de

joubarbe avec du blé cuit en eau de

marjolaine & de thim , mettez cette

compofition dans une naffe à prendre

du poiffon , & en peu de tems elle

fera pleine.

Autre au mêmefujet.

PRenez coque du Levant avec du

cumin , du fromage vieux , de la fa-

rine de froment & de bonne lie de

vin; broïez tout cela enfemble & en

formez de petites pilules de la grof-

feur d'un pois , & les jettez dans les

Rivieres où il y a abondance de poif-

fons & que l'eau foit tranquille , &

tous lespoiffons qui tâteront de cette

compofition s'enyvreront & fe vien-

dront rendre au bord , en forte que

vous les pourrez prendre à la main ,

& peu de tems après l'yvreffe fe paf-

fera , & deviendront auffi gaillards

Biv
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qu'ils étoient avant que d'avoir man-

gé de cet apât.

Autre au mêmefujet.

LA fleur de fouci , avec la marjo-

laine , farine de froment , du vieux

beurre , de la graiffe de chevre avec

des vers de terre broïés & mêlangés

enfemble , fervent merveilleufement

pour attirer toutes fortes de poiffons

dans la naffe ou dans les filets.

Autre au même fujet.

Pourfaire affembler les poiffons en

un lieu dans la Mer , vous prendrez

trois coquilles de celles qui croiffent

aux rochers , & aïant tiré le poiffon

qui fe trouve dedans , vous écrirez

avec votre propre fang fur fes co-

quilles les deux mots fuivans, JA SA.

BAOTH; & aïant jetté ces coquilles

dans l'endroit où vous voulez que les

poiffons s'affemblent,vousy en verrez

en moins de rien un nombre infini.

Autre au même sujet.

Pourprendregrand nombre d'écre-

vices ; quand on aura découvert les
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•
endroits où elles fe tiennent , on y

mettra des naſſes dans lefquelles on

aura jetté des morceaux de boïaux de

chévre ou quelques grenouilles écor-

chées , & par ce moïen on en attirera

un nombre prodigieux des plus grof-

fes.

Pour empêcher que les Oifeaux ne gå-

tent les femailles en mangeant le

grain.

IL faut avoir le plus gros crapaud

que l'on pourra trouver , & on l'en-

fermera dans un pot de terre neuf

avec une chauve-fouris , & l'on écri-

ra en dedans du couvercle du pot ce

mot Achifech avec du fang de cor-

beau , & l'on enterrera ce pot dans

le milieu du champ enfemencé , &

ne faut pas craindre que les oifeaux

enapprochent : quand les grains com-

menceront à mûrir , il faut ôter ce

pot & le jetter loin du champ dans

quelque voirie.

BV
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Pour prendre un grand nombre

d'Oiseaux.

ALez un Hibou ou Choüette que

vous attacherez la nuit à un arbre de

la Forêt ou Bois taillis , & vous allu-

merez proche de lui une groffe chan-

delle qui faffe belle lumiere , plus

deux ou trois perfonnes feront du

bruit autour de l'arbre , avec tam-

bours , les oifeaux viendront en fou-

le fe percher proche du Hibou pour

lui faire la guerre , & il fera facile

d'en tuer tant que l'on voudra avec

du menu plomb.

Autre au même fujet.

Voous ferez tremper dans de bon-

ne eau de vie , le grain qui fert de

nourriture aux oiſeaux , avec un peu

d'ellebore blanc , & ceux qui mange-

ront de ces grains en feront fubite-

ment étourdis , en forte qu'on les

pourra prendre à la main.

Autre au mêmefujet.

SI vous voulez prendre Corneilles

& Corbeaux vivans , vous ferez des
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:

cornets de papier fort qui foit gris-

bleu , vous les frotterez en dedans.

avec de la glu , & y mettrez quelque-

morceau de viande puante pour les

attirer en forte que fourant leur tête

dans ces cornets , la glu les attachera

à leurs plumes , & en étant affublés

comme d'un capuchon qui leur bou-

chera la vûe ; quand ils voudront

s'envoler , ils ne pourront , & il ſera

facile de les prendre.

Autre au mêmefujet.

Vous pourrezmêler de la noix vo-

mique dans la mangeaille des oi-

feaux , qui auffi-tôt qu'ils en mange-

ront tomberont en défaillance , & il

fera loiſible de les prendre.

Pour conferver & multiplier les

Pigeons.

SI vous fufpendez en dedans du co-

lombier le crane d'un Vieillard ou

du lait d'une femme qui alaitera une

fille de deux ans , affurez- vous que

les Pigeons fe plairont dans le colom-

bier & y multiplieront abondam-

B vj
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ment , foit par les Etrangers qu'ils at-

tireront ; & tous y vivront paisible-

ment & fans rancune.

Autre au même fujet.

SI vous avez un grand colombier

où vous faffiez une groffe nourriture

de Pigeons , vous leur préparerez la

compofition fuivante pour empêcher

qu'aucun ne déferte & au contraire

en attirer d'autres ; prenez trente li-

vres de millet , trois livres de cumin ,

cinq livres de miel une demie livre

de poivrette , autrement Coftus, deux

livres de femence d'Agnus- Caftus ,

cuifez le tout en eau de riviére juſ-

qu'à la confomption d'icelle , & puis

verfez en place trois ou quatre pots

de bon vin & environ huit livres de

vieuxciment bien pulvérifé , vous fe-

rezcuire encore cela l'efpace de demie

heure à petit feu , & vous ferez une

maffe de toutes ces drogues qui dur-

ciront , & vous placerez ladite maſſe

dans le milieu ducolombier, & vous

ferez en peu de tems dédommagé de

la dépenfe que vous aurez faite.
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Autre au mêmefujet.

J'Ai lû dans les Ecrits d'un ancien

Cabalifte , que pour empêcher que les

ferpens & d'autres bêtes venimeufes

ne viennent moleſter de jour ni de

nuit les Pigeons , il faut écrire avec

du fangde bléreau au quatre coins du

colombier & aux fenêtres ce mot

Adam & vous ferez un parfum de

pucedane ou pafdane : on croit que

la tête du Loup fufpendue au colom-

bier produit un femblable effet.

Autre au mêmefujet.

"

LE livre de la Maiſon ruſtique en-

feigne de bonnes pratiques pour bien

élever des Pigeons , & l'expérience

fait connoître qu'on ne peut leur rien

donner de meilleur pour les engraif-

fer que de la pâte de fêves fricaffées

avec du cumin & du miel.

Contre l'incommodité que l'on peut

recevoir des chiens .

Vous les empêcherez d'aboïer im-

portunément après vous , fi vous por

tez fur vous le cœur & les yeux d'un
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Loup déféchés ; la grande antipathie

qui eft entrele Chien & le Loup, cau-

fe cet effet qui a été fouvent éprouvé.

Autre au même sujet.

Comme la morfure d'un Chien

enragé eft infiniment dangereufe , il

eft bon d'avoir de prompts remédes

pour le garantir des fuites funeftes de

cette maligne morfure. Vous pilerez

donc de la fémence de choux avec du

laferpitium & de bon vinaigre , vous

en ferez un emplâtre que vous appli

querez fur la plaie que vous aurez

auparavant oint avec huile de beau-

me. La racine fraîche d'églantier qui

fent bon , étant pilée & appliquée ,

eft , felon le fentiment de Pline , un

prompt reméde contre la morfure des

Chiens... De bons Auteurs natura-

liftes affurent , qu'en prenant du poil

de la bête enragée & le faifant brûler

& en boire la cendre miſe en bon

vin , procure guérifon .. Les Cancres

de Riviére étant brûlés durant les

jours caniculaires , le quatorze de la

Lune , lorfque le Soleil entre dans le
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figne du Lion , & réduits en poudre ,

on en donnera une demie dragme

dans un bouillon au Patient foir &

matin durant quinze jours , & il gué-

rira. Galien affure que ce reméde ne

lui a jamais manqué dans le befoin...

Je confeille pourtant que l'on ne fe fie

tellement à tous ces remedes , que

pour eux l'on néglige d'aller fe bai-

gner à la Mer , qui eft le reméde le

plus fûr & le plus éprouvé , & l'on

pourra pratiquer, tous ces petits re-

médes durant le chemin.

pas

Contre l'incommodité que l'on peut

recevoir des Loups.

yeux
&i.

le

SI vous portez fur vous les

le cœur d'un Dogue qui foit mort

par violence , ne craignez pas que

Loup vous approche , ainfi au con-

traire , vous le verrez fuir comme un

timide Lapin... Si vous fufpendez la

queue d'un Loup qui ait été tué en

carnage , dans la créche ou étable

gros ou menu bétail , aucun Loup

n'en abordera... Le même effet arri-

vera pour tout un Village , fi aux
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avenues vous enterrez des pieces de

Loup... J'ai lû dans les Ecrits d'un

fage Naturalifte , une maniere bien

furprenante pour prendre des Loups

en grand nombre , voire même en

dépeupler tout un Païs qui en feroit

infecté il faut fe pourvoir d'une

bonne quantité en poiffons , qu'on

appelle Biemi ou Loups marins , en

les éventrant on réferve le fang à

part , & après les avoir bien écaillés

& nettoïés, on les pilera dans un mor-

tier avec de la chair d'Agneau ou de

jeune Brebis , & l'on porterà cette

compofition dans le canton où l'on

fait que les Loups font ; on allumera

un grand feu de charbon à l'oppofi-

tion du vent , c'eft à- dire , que le

vent aille du côté où font les Loups ,

afin qu'il chaffe la fumée que fera la

compofition de chair & de poiffon

que l'on mettra fur les charbons ; la-

quelle fumée frappant l'odorat des

Loups , les attirera en cet endroit

lefquels trouvant cet appas rôti , &

pour peu qu'ils en mangent , en fe-

ront tellement étourdis qu'ils s'en-

י
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dormiront , & il fera aifé de les tuer.

Il y a tant de livres qui font rem-

plis de Secrets pour fe garantir des

innommodités des animaux nuifi-

bles , que je ne fuis pas d'avis de

groffir inutilement ce mien petit tré-

for des merveilles de la nature , de

ces fortes de Secrets qui font deve-

nus trop communs pour être ignorés

de perfonne. Je pafferai donc a des

chofes plus curieufes & qui fatisfe-

ront d'avantage mes Lecteurs.

Contre l'ivreffe de vin.

Comme l'homme n'a rien de plus

eftimable que fa raifon & qu'il lui

arrive fouvent de la perdre par l'ex-

cès du vin , il eft convenable de lui

donner quelque préfervatif pour s'en

garantir ; quand vous ferez convié å

quelques repas où vous craignez de

fuccomber à la douce violence de

Bacchus , vous boirez avant que de

vous mettre à table deux cuillerées

d'eau de béroine & une cuillerée de

bonne huile d'olive , & vous pourrez

boire du vin en toute fûreté... Vous
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prendrez garde que le verre ou la

taffe dans quoi on vous fervira à boi-

re , ne fente point la farriete ou la

rapure d'ongles , car ces deux ingré-

diens contribuent beaucoup à l'i-

vreffe... Si l'on s'eft laiffé furprendre

par le vin , il faut pour l'homme qu'il

enveloppe fes génitoires dans un lin-

ge qui foit imbibé de fort vinaigre ,

& que la femme qui a fuccombé à

l'ivreffe , mette un femblable linge

fur fes tétons , l'un & l'autre revien-

dront en leur bon fens.

Pourrétablir le Vin gáté.

J'Ai éprouvé plus de cent fois que le

vin tourné fe rétablit en la maniere

fuivante , fi c'eft vers la faifon des

vendanges , & que le raifin commen-

ce à mûrir, vous en prendrez envi-

ron cent groffes grappes des plus mû-

res vous ferez bien nettoïer un ton-

neau dans lequel vous mettrez deux

braffées de coupeaux ou d'éclapes de

bon bois , & vous arroferez ces écla-

pes du jus de grapes de raifin que

vous prefferez avec la main , & jet-
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terez enfuite toutes les grapes fur les

éclapes , & aïant bien refermé le ton-

neau & mis en place , vous tirerez à

clair le vin tourné & le verferez fur

cerapé; il n'yanra pas refté trois jours

qu'il fera beau & bon à boire.

Autre au même fujet.

Vous ferez une décoction de fines

herbes , favoir une poignée de cha-

cune des fuivantes , Marjolaine ,

Thim , Laurier, Mirthe , Baie de Ge-

niévre , deux pelures de Citron &

autant d'Orange : vous ferez bien

bouillir cela dans vingt pintes d'eau

jufqu'à la réduction de quinze pintes

ou environ , à proportion de la gran-

deur du tonneau que vous aurez fait

nettoïer , pour recevoir votre vin

tourné , vous laverez bien ledit ton-

neau avec la décoction toute bouil-

lante & l'en laifferez imbiber , puis

vous y mettrez deux braffées de co-

peaux ou éclapes que vous arroferez

auffi de cette décoction , vous tirerez

le vin tourné à clair , le laifferez re-

pofer huit jours fur ce rapé de co-
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peaux , & il deviendra meilleur qu'il

n'étoit avant qu'il tournât.

Autre au même sujet.

J'Ai appris du Maître-d'hôtel d'un

Prince Allemand , cette autre manie-

re de raccommoder le vin troublé &

gâté ; il faut faire fécher au fout cin-

quante grappes de bon raifin & un

demi boiffeau de coquilles d'amandes

douces , en forte que ces coquilles

foientun peu riffolées, pendant qu'el-

les s'accommodent au four , il faut

bien battre & fouetter enſemble dou-

ze blancs d'œufs jufqu'à les réduire

prefqu'en écume , & les verfer dans

le tonneau où eft le vin gâté , & le

rouler pendant un petit efpace de

tems , puis vous jettez dedans les co-

quilles d'amandes & les raiſins tous

chauds & le laiffez repofer huit jours,

& vous aurez de beau & de bon

vin.... Quand le vin eft devenu ai-

gre , on le rétablit avec du bled que

l'on fait cuire jufqu'à ce qu'il créve ,

la mefure ou quantité eft la centieme

partie que contient le tonneau.
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Pourfairepromptement d'excellent

Vinaigre.

. On

ILfaut de bon vin fort , dans lequel

vous mettrez du poivre long & du

levain de pain de feigle qui foit bien

aigre ; il n'aura pas été expofé fix

heures aux gros Soleil ou proche le

feu , qu'il fera de fon ufage.

peut faire du vinaigre fans vin en

cette maniere : aïez la charge d'un

cheval de poires fauvages , pilez-les

bien , & les laiffez fermenter durant

trois jours dans un tonneau , puis du-

rant trente jours vous les arroferez

de deux pots d'eau par jour , dans

laquelle eau vous aurez fait bouillir

du gingembre & du poivre long , au

bout de trente jours vous prellerez

les poires pilées , & vous aurez de

bon vinaigre.

Pour faire des Vins de liqueur.

PAffons de l'utile au délectable , &

réjouiffons l'homme par d'agréables

liqueurs .... Pour faire d'excellent

vin grec , fur cent pots de bon vin

+
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fort , vous mêlerez la décoction fui-

vante : fix livres de bon Sucre , du

Gingembre , du Galanga , de la grai-

ne de Paradis , du cloud de Gérofle ,

de chacun quatre onces , avec deux

pelures de Citron , vous ferez bouil-

lir tout cela dans fix pintes d'eau de

fontaine , jufqu'à la diminution de

moitié , & après avoir clarifié cette

compofition ,vous la mettrez dans le

tonneau oùfont les cent pots de bon

vin , & vous aurez du vin grec ex-

cellent... Pour le vin mufcat , vous

prendrez de la Régliffe , du Polipo-

de , de l'Anis , de la Noix mufcade ,

du Calamus aromaticus , de chacun

deux dragmes ; vous pilerez tout cela

légerement , & l'aïant mis dans ue

fac de toile fine , vous le fufpendrez

dans un tonneau de vin blanc , en

forte que le fac puiffe aller jufqu'à la

moitié du tonneau , durant dix ou

douze jours , & vous aurez de bon

vin muſcat. Sur la quantité de dro-

gues fufdites , le tonneau ne doit

être que d'un muid ou trois ânées...

Pourle vin de Malvoifie qui doit fe
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boire promptement : fur un tonneau

d'un muid ou de trois ânées , vous

mettrez la compofition fuivante ,

vous prendrez quatre livres de bon

Miel naturel & non fophiftiqué , une

dragme de cloud de Gérofle pulvéri-

fé , autant de Gingembre & de Ma-

cis ,, quatre pintes d'eau de fontaine ,

vous ferez bouillir le tout enſemble

durant deux heures , & vous aurez

foin de l'écumer exactement ; il faut

que le cloud de Gérofle , le Gingem-

bre & le Macis pulvérifé foient liés

dans un linge blanc , & quand cette

compofition fera faite , vous la met-

trez à demi tiéde dans le tonneau &

la laifferez repofer huit jours , &

vous aurez de bonne Malvoifie... Si

vous en voulez faire de plus exquife,

vous prendrez une dragme de Muſc

& de bois d'Aloës , deux dragmes de

Canelle de graine de Paradis &

cloud de Géroйle , avec deux livres

de bon Sucre pour la quantité de cent

pots de bon vin ; le tout bouilli danɛ

quatre pintes d'eau.

>
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Pour faire en peu de tems de

l'Hypocras quijoit excellent.

Pour quatre pintes de vin vous pre-

parerez les drogues qui fuivent , une

livre de bon Sucre fin , deux onces

de bonne Canelle concaffé groffiére-

ment , une once de graine de Paradis,

autant de Cardamomum , & deux

grains d'ambre gris des plus exquis ,

broié au mortier avec Sucre candi ;

vous ferez de toutes ces drogues un

firop clair , que vous purifierez en le

paffant deux ou trois fois à l'étamine,

& vous mêlangerez ledit firop avec

quatre pintes d'excellent vin , & vous

en aurez le meilleur Hypocras que

l'on puiffe boire.

Pour faire la véritable Eau clairette

d'Arménie , qui adefi merveilleufes

propriétés contre les infirmités du

cœur , de la tete & de l'eftomac.

Vous prendrez fix livres dss plus

belles Cerifes griotes que vous pour-

rez avoir; après en avoir ôté la queue

& le noiau , vous les mettrez au

fourneau
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fourneau dans une baffine bien nette,

avec une pinte d'eau de fontaine , &

les ferez bouillir durant une forte

heure , enfuite vous les pafferez à la

chauffe ou étamine en les écrafant, du

jus qui en fortira vous en ferez un

firop , en y mettant trois livres de

Sucrefin , quatre onces de Canelle ,

une once de cloud de Gérofle , une

bonne Muſcade , une once de graine

de Paradis , une once de Cardamo-

mum , quatre grains de Mufc , au-

tant d'Ambre gris broïé au mortier

avec Sucre candi , le tout légerement

concaffé , quand le firop fera fait &

bien clarifié , vous le mêlerez avec

quatre pintes de bonne eau-de-vie

dans un grand bocal, que vous bou-

cherez bien , & l'expoferez au gros

Soleil durant quinze jours , & vous

aurez d'excellente Eau clairette ; le

mare qui vous reftera de ces dro-

gues , eft bon pour faire de l'Hypo-

cras commun , en y ajoûtant du Su-

cre , en la maniere que nous avons

dit ci-devant.

C
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Pour avoir des Melons doux , fucrés

& de bonne odeur.

Vous aurez de la femence de Me-

lon de bonne efpéce , vous la met-

trez infufer durant deux jours dans

un firop qui fera compofé de Fram-

boifes , de Canelle , de Cardamo-

mum & deux grains de Mufc , &

autant d'Ambre gris ; il faut que le

firop ne foit pas épais & tiéde quand

vous y mettrez la femence en infu-

fion ; il faut
que

la terre où vous fé-

merez foit bien préparée fur une

couche de bon fumier de cheval , &

avoir grand foin de ne les point trop

arrofer & de les garantir de pluies

trop abondantes ; fi vous êtes exact à

toutes ces chofes, vous aurez des Me-

lons dignes de la bouche d'un Roi.

Pour avoir de beaux Raifins mûrs au

Printems.

IL faut avoir un Cerifier qui foit

planté en efpalier dans une bonne

expofition au Soleil & en bon terroir,

& qu'un habile Jardinier ente dex-
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trement deux ou trois chapons de

bonnevigne fur ledit Cerifier , qu'on

ait grand foin de le garantir des in-

tempéries de la fin de l'hyver & du

commencement du printems , qu'on

ne lui épargne ni le bon fumier , ni

l'eau quand il fera néceſfaire , & on

verra quelque chofe de bien mer-

veilleux au tems que les Cerifes font

mûres.

Pour faire croitre & multiplier le

Froment.

Vous prendrez une livre de ſel vé-

gétal , qui eft compofé artiſtement de

fleurs de fouffre , de falpêtre & de

nitre , les bons Droguiftes ont ce fel ;

vous le ferez bouillir dans fix pintes

d'eau avec deux livres de bon fro-

ment nouveau , jufqu'à ce que le fro-

ment commence à fe crever ; puis

vous pafferez cette compofition dans

un linge fort clair , & vous ferez ren-

dre au froment cuit toute l'humidité,

après vous ferez infufer dans cette li-

queur autant que vous pourrez de

bon froment durant vingt - quatre

Cij
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heures ; quand la terre fera bien pré-

parée , vous y fémerez ce froment

infufé , & aiant fait fécher le marc

de la compofition , vous le pulvéri-

ferez & lejetterez fur cette terre , &

vous verrez par expérience que le

bled que vous aurez ainfi femé, pro-

duira vingt fois autant que le bled

commun ; il eſt vrai qu'il ne faudroit

pas faire cela deux fois de fuite dans

la même terre ; car il en confume tel-

lement la graiffe , qu'elle ne peut pas

fi elle n'eft bien fumée.
porter ,

Pour empêcher les femailles & moif

fons d'être gátées par les bêtes .

Vous aurez dix groffes Ecreviffes

que vous mettrez dans un vaiffeau

rempli d'eau , & les expoferez au So

leil durant dix jours ; puis vous af-

pergerez avec cette eau les femailles

l'efpace de huit jours , & quand elles

feront crues , vous les afpergerez au-

treshuit jours de fuite, & vous verrez

qu'elles profpéreront à merveilles , &

qu'aucunes bêtes , foit Rats , Belettes

ou autres , n'en pourront approcher.
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Pourfavoirfilesfemences feront abon-

dantes l'année prochaine.

Zoroaftre donne comme un Secret

infaillible pour connoître l'abondan-

ce de la moiffon pour l'année fuivan-

te , de faire ce qui fuit. Il faut , en-

viron le quinfieme du mois de Juin

préparer un petit canton de terre , à

la maniere qu'on la prépare ordinai-

rement pour être enfemencée : vous

y

>

femerez de toute forte de femence ,

& à caufe que dans cette faifon la

chaleur eft brûlante & pourroit nuire

à ce que la fémence germe & forte

plus commodément ; & vous obfer-

verez après cela laquelle des femences

fera la mieux venue , & aura plus

belle apparence dans le tems que la

canicule commence à régner fur l'ho-

rifon , car vous ferez averti par cet

indice , que l'abondance fera de la

femence qui fera la mieux venue , &

celles qui n'auront pas profité
parla

préparation que vous aurez faite ,

feront ftériles ; ainfi le judicieux La-

boureurprendra fur cela fes meſures

C iij
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pour avoir une abondante moiffon.

Autre fur le mêmefujet.

Vous obferverez au Printems dans

quel état font les Noïers ; car s'ils

paroiffent chargés de feuillage avec

peu de fleurs , foïez affuré que la na-

ture fera avare dans la diftribution

de fes richelles : fi au contraire vous

voïez grande abondance de fleurs fur

les Noiers , & que la quantité fur-

paffe celle des feuilles , tirez-en au-

gure de fertilité. Les Anciens ont fait

le même pronoftic de l'Amandier.

Contre les maladies & autres accidens

qui nuifent à la vie de l'homme.

LApuanteur eft naturellement con-Α

traire à la fanté de l'homme , & elle

eft quelquefois mortelle , témoin ce

qu'en écrit Fiorazentus , qui dit , que

fi l'on prend la craffe du fang humain

lorfque les eaux & férofités en font

dehors , & qu'après l'avoir fait fé-

cher , fi on la mêle avec du ftorax ,

& que l'on en brûle dans une cham-

bre, la puanteur qui en exhale eft
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mortelle, Pour donc être garanti de

ces mortelles infections , je vais pro-

pofer un fouverain Antidote qui

triompherade toutes fortes de veníns

& poiſons.

Vous prendrez dans la faifon des

feuilles de Millepertuis , avant qu'il

ait jetté fafleur , autant que vous en

pourrez tenir dans vos deux mains ;

mettez-les infufer au Soleil dans qua-

tre livres d'huile d'olive , durant dix

jours ; puis vous les expoferez fur le

fourneau au bain - marie , dans de

l'eau chaude , & vous en exprimerez

le fuc à la preffe , & le mettrez dans

un vaiffeau ou bouteille , ou bocal

de verre fort , & quand le Milleper-

tuis fera fleuri & en graine , vous

mettrez une poignée de cette femen-

ce & de ces fleurs dans ce bocal , &

le ferez bouillir fur le feu , au bain-

marie , l'eſpace d'une heure , puis

vous y ajoûterez trente Scorpions

une Vipére & une Grenouille verte ,

dont vous ôterez les têtes & les pieds,

& après les avoir fait encore bouillir

de tems , vous y mettrez deuxun peu

>

Civ
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onces de chacune des drogues fui-

vantes pilées ou hachées. Racine de

Gentiane , de Dictamum blanc , de

- la petite & grande Fortelle ou fa ra-

cine , de la Tormentille , de la Rhu-

barbe , du Bol d'Arménie préparé ,

de bon Thériaque , & un peu d'é-

meraude pulvérifée. Vous expoferez

tout cela au Soleil durant les jours

caniculaires , après avoir bien bou-

ché le bocal ; & enfin vous le met-

trez en digeſtion durant trois mois

dans du fumier chaud ; & après ce

tems vous pafferez cette compofition

dans un couloir , & la garderez pré-

cieufement dans un vafe d'étaim ou

de verre fort pour vous en fervir.

L'ufage eft de s'en frotter autour du

cœur , aux temples , aux narines

flancs & au long de l'épine du dos ,

& vous éprouverez que c'eft un an-

tidote contre toutes fortes de venins.

Il eft bon auffi pour guérir les mor-

fures des bêtes venimeufes.

>



du Petit Albert.
57

Les Talifmans de Paracelfe.

LAgrande réputation que Paracel-

fe s'eft acquis dans le monde par fa

profonde fcience , donne beaucoup

d'autorité à ce qu'il a laiffé
par écrit.

Il affure comme une chofe indubita-

ble que fi l'on fait des Talifmans

fuivant la méthode qu'il en donne ,

ils produiront des effets qui furpren-

dront ceux qui en feront l'expérien-

ce , & c'est ce que j'ai éprouvé moi-

même avec grande admiration & un

très heureux fuccès. Voici donc de

quelle maniere il en parle dans fon

Archidoxe magique.

Perfonne ne peut , fans témérité ,

révoquer en douteen doute que les Aftres &

Planétes céleftes n'aient des influen-

ces dominantes fur tout ce qui eſt

dans ce bas Univers ; car puifque

Fon voit & que l'on éprouve fenfi-

blement que les Planétes dominent,

par leurs influences , fur l'homme

qui eft l'image de Dieu & avantagé

de la raifon à combien plus forte

raifon doit-on croire qu'elles domi-

Су

;
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nent & influent fur les métaux ;

fur les pierres , & fur tout ce que la

nature & l'art peuvent produire

puifque toutes ces chofes font moin-

dres que lhomme , & plus propres à

recevoir , fans réfiftance , leurs in-

fluences , étant privé de la raifon &

libre arbitre , & que l'homme a cet

avantage qu'il peut fe fervir de ces

chofes matérielles , pour attirer en ſa

faveur les influences des Aftres.

Mais ce qui eft digne d'être fû &

bien remarqué , c'eft que les fept Pla-

nétes n'influent jamais plus efficace-

ment, que par l'entremife des fept

métaux qui leur font propres ; c'eft

à-dire , qui ont de la fimpathie avec

leur fubftance , & à ce fujet les fages

Cabaliftes aïant connu par la fubli-

me pénétration de leurs fciences

quels font les métaux propres aux

Planétes , ils ont déterminé l'or pour

le Soleil au jour du Dimanche ,

Pargent pour la Lune au Lundi , le

fer
pour Mars au Mardi , le vif-ar-

gent pour Mercure au Mercredi , l'é

taim
pour Jupiter au Jeudi , le cui-
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vre ou l'airain pour Venus au Ven--

dredi , & le plomb pour Saturne au

Samedi. Sur ce fondement , nous

donnerons ici la maniere de faire des

Talifmans , que, que les anciens Sages ont

appellé les fceaux des Planétes.

Talifman ou Sceau du Soleil.

CE Taliſman doit être compofé

avec l'or le plus exquis & le plus pur,

qui eft celui de l'Arabie ou d'Hon-

grie ; on en forme une plaque ron-

de , bien polie des deux côtés ; & fur

un de ces côtés on trace un quarré

compofé de fix lignes de chiffres , en

forte que nombrant ces chiffres d'un

coin à l'autre , en forme de croix

de S. André , on trouve cent onze.

Er ce qui eft mystérieux en cela , &

dont on doit être informé , c'eft que

les nombres qui feront marqués dans

tous les Talifmans ou Sceaux des

Planétes , font les nombres des gran-

des Etoiles qui font fous la domina-

tion de chaque Planéte , & que Dieu

leur attribue comme leurs Sujets , &

cela que ceuxceux qui font vec-c'est
pour

C vj
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fés dans l'Aftro-

6 | 32 | 3 | 32 | 25 | logie , appel-

19114

2728 830llent les Plané-

tes Précurfeu-

S 4
res ou Etoiles

18 20 22 2

25/29 ,
ΙΟ 9826

13 premieres , &

ils concluent

de- là qu'ils ont

13135 331 4
213¹les

autres fous

leur direction ; pour la diftribution

de leurs influences. Sur l'autre côté

de la plaque , il faut graver la figure

hieroglifique de la Planéte , qui re-

préfente un Roi couronné dans fon

Trône roïal , tenant de la main droi-

te un Sceptre , aiant fur la tête le

Soleil & le nom de Jupiter , & mon-

trant avec fon Sceptre un Lion ru-

giffant à fes pieds. Et afin que cette

opération fe falle avec exactitude &

dans les circonftances convenables',

vous ferez graver deux fers bien pro-

pres à imprimer fur l'or tout ce que

j'ai dit ci-deffus , pour ne point perdre

le moment favorable de la conftella-

tion ; car il faut que l'impreffion fe

faffe dans le tems que l'on aura obfer-
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vé
que le Soleil fera en conjonction

avec la Lune dans le premierdégrédu

figne du Lion ; & quand la plaque

d'or fera marquée des deux côtés avec

les fers fufdits , vous l'envelopperez

promptement dans un linge fin. Ce

que je viens de dire des deux fers

gravés , doit pareillement s'entendre

pour la fabrique des Talifmans des

autres Planétes. Afin , comme il eſt

dit , que l'impreffion s'en faffe dans

l'inftant favorable de la Conftella-

tion , car l'on doit favoir que c'eſt

dans cet inftant que la Planéte répand

& imprime fes bénignes influences.

fur le Talifman d'une maniere fur-

naturelle & toute miftérieuſe ; les

propriétés de ce Talifman du Soleil

confiftent en ce que la perfonne qui

le portera avec confiance & révéren-

ce , deviendra agréable aux Puiffan-

ces de la Terre , aux Rois , aux Prin-

ces , aux grands Seigneurs dont on

voudra acquérir la bienveillance , on

abondera en richeſſes & en honneur ,

& on fera eftimé de tout le monde..
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*
Talifman ou Sceau de la Lune.

CE Talifman doit être compofé

avec le plus pur argent que l'on pour

ra trouver , dont on fera une plaque

ronde bien polie , & d'un côté l'on

gravera neuflignes de chiffres , dont

chacune contiendra le nombre myf-

térieux de trois cens foixante-neuf,

comme il eft repréfenté ci après dans

le carré fuivant , de l'autre côté de

37 78 297021621354 S

638793071 22 631446

47

7
6

648

739

0
0

31722355 ¦ 1 S

40 8132642456

571421 94173336525

2658 1850 I 42 7434| 6
6

672759 1 2237135

3668 9601152 34476

|77 | 28 | 59 | 20611253 445

la plaque on imprimera l'image hić-

roglifique de la Planéte , qui fera une

femme revêtue d'une robbe ample &
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farge,aïant les deux pieds fur lemilieu

d'un Croiffant tenant un violon dans

fa maindroite, & une brillante Etoile

fur fa tête , avec ce mot Lune. L'opé

ration fe doit faire un Lundi du Prin-

tems, lorfque l'on aura aupremier dé-

gré du Capricorne ou de Virgo en af-

pect favorable de Jupiter ou deVénus..

Il faudra auffi envelopper le Talifman

dans un linge blanc , & il fera gran-

dement utile pour garantir des mala-

dies populaires ; il préfervera les

Voiageurs des périls & des infultes:

des Voleurs , il fera favorable aux

Laboureurs & aux Négocians.

Talifman ou Sceau de Mars.

CE Taliſman doit être formé fur

uneplaque ronde & polie , du meil-

leur fer de Carintie , les nombres

14/10

2
0

1 / 22 / 18 / mystérieux feront

foixante-cinq,& de

7324 l'autre côté de la

1713 95 plaque on formera:

22319156

41251

la figure hieroglifi

que de la Planéte ,

|16 | 12 qui repréfenteraun
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Soldat armé , tenant de la main gau-

che un bouclier , & de la droite une

épée nue , aïant une Etoile deffus fa

tête , avec le nom de Mars. Il faut

que les inftrumens qui ferviront à im-

primer ce Talifman , foient de bon

acier trempé, & que l'impreffion fe

faffe dans le moment que l'on aura

obfervé que la Lune étant en afpect

benin avec quelqu'autre Planéte fa-

vorable, entre au premier dégré du

figne du Belier ou du Sagitaire , & il

fera même bon que la plaque du Ta-

lifman foit mife au fourneau ardent ,

afin qu'elle foit plus propre à recevoir

la gravure des figures myftrieuſes ;

& quand elle fera refroidie , on l'en-

veloppera dans un morceau de taffe

tas rouge. Ce Taliſman aura la pro-

priété de rendre invulnérable celui

qui le portera avec révérence ; il lui

donnera une force & une vigueur ex-

traordinaire ; il fera vainqueur dans

les combats ou il affiftera. La Plané-

te de Mars influe fi merveilleufe-

ment fur ce Talifman , quand il eft

fait avec exactitude , que fi on l'en-
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terre dans les fondemens d'une For-

tereffe , elle devient inexpugnable ,

& ceux qui en veulent entreprendre

l'attaque , font mis facilement en dé-

route . Et fi on le fabrique lorfque la

conftellation de Mars eft en oppofi-

tion avec les Planétes favorables &

rétrogrades , il
porte malheur par-

tout où on le met , & y caufe des dif

fentions , des révoltes & des guerres

inteftines ; je fai qu'un grand homme

d'Etat en fit porter un ſemblable en

Angleterre , au tems de la révolution

de Cromwel.

Talifman de Mercure , au Mercredi.

CE Talifman doit être formé fur

une plaque ronde de Mercure fixé ,

(je donnerai ci-après la maniere de

fixer le Mercure pour les Talifmans ,

comme je l'ai éprouvé moi-même ) .

Quand la plaque eft faite & polie , on

imprime avec les ferremens fur un

des côtés , le nombre mystérieux de

deux cens foixantes, diftribué en huit

lignes , comme on le voit ici repré-

fenté.
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Et de l'autre côté de la plaque on

imprimera la figure hiéroglifique de

la Planète de Mercure , qui repré-

fentera un Ange aïant des aîles fur le

dos & à fes talons , tenant dans la

main droite un Caducée en forme

de Sceptre , & une Etoile fur fa tête ,

avec le nom de Mercure. Il faudra

faire l'impreffion des figures au mo-

ment favorable de la conftellation

commeon aura obſervé avant que de

commencer l'entrepriſe : & quand

elle fera achevée , on enveloppera le

Taliſman dans un morceau d'étoffe

de foie , de couleur de pourpre.
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Ce Talifınan aura la propriété de

rendre difcret & éloquent celui qui

le portera avec révérence , & le dif-

pofer admirablement à être favant en

toutes fortes de fciences , & fi on fait

infufer ce Taliſman feulement une

heure dans un verre de Malvoifie , il

rend la mémoire fi heureufe , qu'on

tetient tout avec facilité ; il peut mê-

me guérir toute forte de fiévre ; & ,

fi on le met fous le chevet du lit , it

procure des fonges véritables , dans

lefquels on voit ce que l'on fouhaite

de favoir.

Talifman de Jupiter.

CE Talifman doit être formé ſur

une plaque ronde , du plus pur étaim

d'Angleterre ; on imprimera fur un

des côtés le nombre mystérieux de la

Planéte , qui eft trente- quatre diftri-

bué en quatre lignes ,I16 3 213

8

commeon en voit ici la

difpofition. Et de l'au-

19 6

41514 1

712 tre côtéde la plaque on

imprimera la figure

hieroglifique de la Pla
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nété , qui fera un homme vêtu en

Eccléfiaftique, tenant entre fes mains

un livre dans lequel il femble lire , &

au-deffus de fa tête une Etoile bril-

lante , avec ce mot Jupiter. On com-

mencera à imprimer les myſtérieuſes

figures fur la plaque avec les fers , au

moment que l'on obferve que la

conftellation de la Planéte fera favo

rable , la Lune faifant fon entrée

dans le premier dégré du figne de la

Balance , Jupiter en bon afpect avec-

le Soleil ; l'opération étant finie , on

enveloppera le Taliſman dans un

morceau d'étoffe de foie , couleur de

bleu célefte. Ce Talifman procurera

à ceuxqui le porteront révéramment,

l'amour & la bienveillance de ceux

l'on fouhaitera. Il aura la vertu

que

de multiplier & augmenter les cho-

fes avec lefquelles on l'enveloppera.

Il rendra fortuné dans le négoce &

dans le commerce , & dans toutes les

entreprifes ; il diffipera les chagrins ,

les foins importuns & les terreurs pa-

niques.
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Talifman de Vénus , au Vendredi.

CE Taliſman doit être formé fur

une plaque ronde de cuivre bien pu

rifié & poli . On imprimera fur un de

fes côtés le nombre mystérieux de

cent feptante-cinq , diftribué en fept

lignes , comme il eft ici marqué.

22 |47| 16 | 41 1035 4

62348 1742 1129

༢༠
6 | 24 | 49 | 18 | 36| 12|

331 725 43 937:

13814132 126 44

21 39
833

|46 | 15401 935

22745

3/2
8

Et de l'autre côté de la plaque on

imprimera la figure hiéroglifique de

la Planéte , qui fera une Femme laf-

civement vêtue , aïant proche de fa

cuiffe droite un Cupidon tenant un

arç & une fleche enflammée , & la

femme tiendra dans fa main gauche

un inftrument de mufique comme
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une guittare , & au-deffus de fa tête

une Etoile brillante , avec ce mot

Vénus. L'impreffion fe fera avec les

fers dans le moment que
l'on aura

prévû que la conftellation de Vénus

fera en bon afpect avec quelque Pla-

nére favorable , la Lune étant entrée

au premier dégré du figne du Tau-

reau ou de Virgo. L'opération étant

finie , vous envelopperez le Taliſman

dans un morceau d'étoffe de foie ver-

te. Et celui qui portera avec révéren-

ce ce Taliſman , peut s'affurer d'avoir

les bonnes graces de tous ceux qu'il

fouhaitera , & d'être aimé ardem-

ment, tant des femmes que des hom-

mes : il a auffi la vertu de réconcilier

les inimitiés mortelles , en faifant

boire quelque liqueur dans laquelle

il aura été mis ; de maniere que l'on

devient intimes amis ; il rend auffi

induftrieux & fort habile en l'art de

mufique.

Talifman de Saturne , au Samedi.

CE Taliſman doit être formé ſur

une plaque ronde , de plomb bien
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affiné & purifié , & on imprimerafur

l'un des deux côtés le nombre myſté-

rieux de quinze , diftribué en trois

lignes , fuivant la difpofition que

l'on voit ici.

Et de l'autre côté de la

6 4 plaque on imprimera la

753 figure hiéroglifique de la

6 8 Planéte, qui feraunVieil-

lard barbu , tenant en

mainune efpéce de pioche , en pof-

ture d'un homme qui fouit la terre ,

& au-deffus de fa tête une Etoile ,

avec ce mot Saturne. On commen-

mencera l'impreffion des figures myf

térieufes avec les ferremens au mo-

ment que l'on aura prévû que la

conſtellation de Saturne eft en afpect

favorable ; la Lune entrant dans le

premier dégré du figne du Taureau

ou du Capricone. Er quand l'opéra-

tion fera finie , vous envelopperez le

Taliſman dans un morceau d'étoffe de

foie noire.

Ce Taliſman eft un grand fecours,

premierement pour les femmes qui

font en mal d'enfantement , car elles
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n'y fouffrent prefque point de dou-

leur ; c'eft ce qui a été éprouvé plu-

fieurs fois avec un heureux fuccès

par des Perfonnes de qualité , qui

étoient fujettes à faire de mauvaiſes

couches. Il multiplie auffi & augmen.

te les chofes avec lefquelles on le

met. Si un Cavalier le porte dans fa

botte gauche , fon cheval ne pourra

être aucunement bleffé. Il a tous les

effets contraires à ceux-ci , lorfqu'on

le forme dans le tems que la conftel-

lation de Saturne eft dans uue fitua-

tion funefte , & la Lune rétrograde

dans les fignes fufdits.

Maniere de faire le Mercure pour en

former des plaques à faire les

Talifmans.

?

IL faut choisir un jour de Mercredi

du Printems , ou l'on connoît que la

conftellation de Mercure foit en af-

pect benin avec le Soleil & Vénus ,

& après avoir invoqué & conjuré les

Efprits & Génies directeurs des in-

Aluences de cette Planéte , on prépa-

rera les drogues néceffaires enla ma-

niere
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l'on re-

niere fuivante. Sel armoniac , Vert-

de-gris , Vitriol romain , deux on-

ces de chacun , bien pulvérifé , on

mettra le tout enfemble dans une

marmite de fer ou de fonte neuve ,

avectrois pintes d'eau de forge , que

le tout bouille jufqu'à la réduction

d'une pinte ; puis on y jettera deux

onces de bon Mercure que

muera bien avec une efpatule , du

rant que tout bouille enſemble juf-

qu'à ce que ces matieres deviennent

épaiffes ; enfuite on les laiffera re-

froidir , & on fera évacuer par filtra-

tion le peu d'eau qui reftera , & on

trouvera au fond de la marmite une

pâte ou terre grife , que l'on lavera

avec de l'eau commune deux ou trois

fois , faifant toujours évacuer l'eau

par filtration , puis on étendra ladite

pâte fur une planche de chêne bien

polie,& onlalaiffera fécher au Soleil ;

après quoi on y ajoûtera deux onces

de Terra merita & autant de Tutie

d'Alexandrie , en poudre & on

mettra le tout dans un creuſet lutté

hermétiquement avec un autre creu-

D

,
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le

fet , en forte que les deux femblent

në faire qu'un ſeul vaiffeau fans ou-

verture , & que rien ne puiffe s'éva-

porer quand il eft fur le feu de rec-

sification ; ces deux creufets fe lut- ´

tent l'un fur l'autre avec une pâte de

terre graffe , de la fiente de cheval ,

de fine poudre de limaille de fer ; &

it ne faut pas mettre le creufet latré

au fourneau avant que cette compo

fition qui en fait la jointure foit bien

féchée. Quand le creufet aura été

une heure au fourneau ardent , on

augimentera le feu jufqu'à ce que

éreufer én rougiffe. A la troifieme

heure on augmentera le feu en fouf

flant toujours , puis on laiffera re-

froidir le creufet ; on le délutera &

on trouvera au fond le Mercure en

grenaille , on le recuillera fufqu'aux

plus petits grains , & on remettra le

tout dans un autre creufet , avec un

peu de Borax pour le fondre ;

qu'étant fait , vous aurez un très

beau Mercure fixé , bien propre pour

fa pureté à former des Talifmans &

des anneaux myftérieux , qui auront

ce
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la propriété de vous attirer les beni-

gnes influences de la Planéte de Mer-

cure , pourvû qu'on foit exact à les

travailler fuivant les regles de l'art.

Pour conftruire d'autres Taliſmans

avec les caractères que les anciens

Cabaliftes ont appropriés aux fept.

Planétes.

ONfe fervira des Plaques de mê-

me métal , dont on a parlé ci -devant,

& on commencera l'opération aux

heures & momens convenables aux

benignes influences ; fur un côté de

la plaque on imprimera enforme de

carré les caractères qui font marqués

ci-après , c'eft àfavoir pour le Soleil

ceux que l'on trouvera à la prémiere

ligne. Pour la Lune ceux que l'on

trouvera à feconde ligne. Pour Mars

ceuxque Fon trouvera à la troiſieme

ligne. Pour Mercure ceux que l'on

trouvera à la quatrieme ligne. Pour

Jupiter ceux que l'on trouvera à la

cinquieme ligne. Pour Venus ceux

que l'on trouvera à la fixieme ligne.

Pour Saturne ceux que l'on trouvera

Dij



76 Les Secrets

á la feptieme ligne. On pourra gra-

ver fur l'autre revers de la plaque les

mêmes figures hiéroglifiques dont

nous avons parlé , & on éprouvera

de merveilleux effets. Je ne doute

point que
fi ce mien Livre tombe ès

mains de gens de petit efprit & de

peu de favoir , ils ne le taxent de

fuperftitieux , parcequ'ils s'imagine-

ront que les admirables merveilles

dont je traite , fe font par le minif

tere des mauvais efprits , car difent-

ils , comment peut-on comprendre

qu'une plaque de métal chargée de

quelques caractères & figures , opere

des chofes qui furpaffent les forces,

ordinaires de la nature : j'argumen-

terois volontiers contre ces fortes de

perfonnes & leur dirois ; vous croiez

donc les mauvais Efprits peu-

vent faire ces chofes qui furpaffent

l'ordre ordinaire de la nature ? Mais

pourquoi ne croiïez-vous pas donc

que le Créateur de l'Univers foit af-

fez puiffant pour avoir imprimé dans

les Créatures des fecrets dont les ref

forts ne fe remuent que de telle ou

que
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telle maniere , pourquoi faites-vous

difficulté de reconnoître que celui

qui a donné à l'aimant la vertu fe-

crette d'attirer à foi une maffe pe-

fante de fer d'un lieu à un autre , eft

affez puiffant pour donner aux Af-

tres , qui font des Créatures infini

ment plus parfaites que l'aimant , &

que tout ce qu'il y a de plus pré-

cieux fur la terre , des propriétés &

des vertus fecretes qui furpaffent la

portée de nos efprits , d'autant plus

que ces Aftres font régies par des In-

telligences céleftes qui réglent leurs

mouvemens ?

Mais quelledifficulté peut-on faire

de croire que de certains caractères

ou de certaines figures rangées fur

une plaque de métal , puiffent pro-

duire quelque effet furprenant , puif-

que l'on croit & que l'on voit évi-

demment qe dans Faimant de certai-

nes petites parties de matieres fphé-

riques , acues ou triangulaires ran-

gées dans la nature dans un certain

ordre , produifent de fi admirables

effets , non-feulement d'attirer une

Diij
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maffe de fer , mais de tourner tou-

jours l'aiguille des Bouffoles du côté

de l'Etoile Polaire & de régler les

quadrans au Soleil , &c.

Je voudrois encore demander à

ces perfonnes fcrupuleufes , pourquoi

dans la Suiffe & au Païs des Sueves ,

où il y a grand nombre de Serpens ,

à caufe des montagnes , pourquoi

ces Serpens entendent-ils le Grec &

craignent-ils fifort la vertu efficacede

ces trois mots Ofy, Ofya, Ofy, qu'ils

bouchent promptement une de leurs

oreilles avec le bout de leur queue ,

& abouchent l'autre contre la terre ,

afin de ne pas entendre ces paroles

qui les rendent immobiles & tousſtu-

péfiés , & incapables de nuire aux

hommes ; fi l'on me dit que c'eft la

nature qui produit en eux cet inf-

tinct , pourquoi la nature fera-t'elle

moins ingénieufe dans les autres

créatures &c.... ६

Je révolterai peut- être bien des

gens contre moi , fi je dis qu'il y a

des créatures dans les quatre élémens

qui ne font ni de purs animaux , ni
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des hommes , quoiqu'ils en aient la

figure & le raifonnement , fans en

avoir l'ame raifonnable Le célebre

Paracelfe en parle encore plus claire

ment , en difant que ces peuples des

élémens ne font point de la tige d'A-

dam , quoiqu'ils paroiffent de véri-

tables hommes; mais que c'est un

genre & une efpece de créature tou

jours différente de la nôtre. P'orphi

re, enchériffant fur Paracelfe , dit

que non- feulement ces créatures font

raifonnables , mais même qu'elles

adorent & reconnoiffent Dieu par.:

un culte de religion ; & pour preuve

de fon dire , il rapporte une Orai-

fon très fublime & très mystérieuſe

d'une de ces créatures qui habitent

dans l'élément du feu , fous le nom

de Salamandres , peut- être que je

ferai plaifir à mes Lecteurs de leur

en donner une copie , qui fera utile

dans la fuite.

Oraifon des Salamandres.

IMmortel , Eternel , Ineffable & Sa-

cré Pere de toutes chofes , qui eft porté

Div
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fur le Chariot roulant fans ceffe des

mondes qui tournent toujours ; Domi-

nateur des Campagnes Ethéréennes ,

où eft le trône detapuiffance , du haut

duquel tes yeux redoutables décou-

vrent tout, &tesfaintes oreilles écou

tent toute ; exauce tes Enfans que tu

as aimés dès la naissance des fiécles ;

car ta durée , grande & éternelle

Majeftérefplendit au-deſſus du Monde

& du Ciel des Etoiles . Tu es élevéfur

elles , ó feu étincelant , & tu t'allu-

mes & t'entretiens toi-même par tapro-

prefplendeur, & it fort de ton effen-

ee des ruiffeaux intarriffables de lu-

mieres qui nourriffent ton Efprit infi-

ni. Cet Efpritproduit toutes chofes, &

fait ce tréfor inépuisable de matiere

qui ne peut manquer à la génération

qu'il environne toujours à caufe des

formes fans nombre dont elle eft en-

ceinte & dont tu l'as remplie au com-

mencement. De cet Esprit tirent auffi

leur origine ces Rois très faints qui

font deboutautour de ton trône & qui

compofent ta Cour ; ô Pere univerfel ,

á unique, ó Pere des Bienheureux
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1

mortels & immortels ! Tu as créé ent

particulier des patiences quifont mer-

veilleufementfemblables àton éternelle

penfee & à ton effence adorable. Tu

les as établis fupérieurs aux Anges

qui annoncent au monde tes volontés.

Enfin , tu nous a créés une troifieme

forte de Souverains dans les Elémens.

Notre continuel exercice eft de te louer

& d'adorer tes defirs. Nous brûlons du

defir de tepoffeder. O Pere ! O Mere ,

la plus tendre des Meres ! O exem-

plaire admirable desfentimens & de la

tendreffe des Meres ! O Fils , lafleur

de tous les Fils ! O forme de toutes

les formes ! Ame , Efprit , Harmonie

& nombre de toutes chofes , conferve-

nous & nous fois propice. Amen.

Or , tous ceux d'entre les anciens

Philofophes & les modernes de nos

derniers fiécles , qui ont été perfua-

dés que les quatre
Elémens font peu.

plés de créature raifonnables , les

diftribuent en cette maniere. L'Elé-

ment du feu eft habités par les Sala-

mandres ; l'Elément de l'air eft ha-

bité par les Sylphes ; Elément de

D v



8,22,
Les Secrets

l'eau eft habité par les Nymphes , &

l'Elément de la terre eft habité par

les Gnomes ou Pigmées. Et ils croient

que ces créatures ont été faites par le

Créateur , pour rendre des fervices

importans aux Hommes , & les pu-

nir quand ils font rébelles à ſes vo-

lontés.

On prétend que ces créatures ex-

traordinaires font d'une nature fpiri-

tuelle , non pas d'une fpiritualité qui

exclue toute matiere ; mais d'une ſpi-

ritualité qui n'admet pour fondement

fubftantiel qu'une matiere infini-

ment déliée , & autant imperceptible

que l'air ; & fur ce principe , les fa-

ges Cabaliftes , qui ont bien connu

la nature de ces créatures élémen-

taires , ont dit qu'elles ont fur toutes

autres qualités celles de l'agilité &

de la pénétrabilité , en forte qu'en

un moment elles peuvent venir de

fort loin au fecours des hommes qui

ont befoin de leur miniftere , &

peuvent pénétrer fans fraction les

endroits où les hommes font dé-

tenus.
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Pour ce qui regarde leurs mœurs,

ces Peuples font fort réglés fuivant

les loix de la nature , grands Enne-

mis des hommes qui vivent dans le

déréglement & contre les lumieres

de la raifon. Et c'eft fur ce principe

que les fages Cabaliftes , qui ont

donné des enfeignemens pour par-

venir à la découverte des myfteres de

la Philofophie occulte , ont recom-

mandé fur toute chofe , aux Secteurs

de cette fublime Science , de vivre

en gens de bien , exemts de toute

impureté, de toute débauche & de

tout ce qui s'écarte de la droite rai-

fon , d'autant que les plus grandes

merveilles qui dépendent de la Scien-

ce occulte , s'opérent par le minifte-

re de ces Peuples élémentaires qui

font comme les canaux , ou pours

mieux dire , les économes des in-

fluences bénignes des Aftres.

Dans les fiécles paffés , où l'on vis

voit dans une plus grande modéra

tion des paffions & avec moins de

corruption de la nature , ces Peuples

élémentaires avoient beaucoup plus

D vi
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de fréquentation avec les hommes

que dans nos derniers fiécles & on y

voioit des prodiges qui donnoient de

l'admiration , parcequ'ils fembloient

outrepaffer l'ordre naturel , mais fi

la corruption de la nature ne regnoit,

l'ignorance y étoit fi grande , que la

la plupart des hommes attribuoient

àmagie ou diablerie , prefque tout.

ce qui fe faifoit par le miniftere de

ces Peuples élémentaires ; c'eft ce que

Fon peut voir dans les Capitulaires

de Charlemagne , & dans les Or-

donnances qui furent faites fous le

regnes de Pepin , & les merveilles

dont les Hiftoires de ces anciens

tems font mention , paffent mainte

nant pourdes Contes de Fées. Je ren

voie aux favans Ecrits de Paracelfe

ceux de mes Lecteurs qui voudront

être inftruits plus à fond de ces Peu-

ples élémentaires , & des commerces

fecrets qu'ils ont avec les hommes.

Ceux qui ont voïagé dans les Païs

Septentrionaux & furtout dans la La-

ponie , ne peuvent pas ignorer les

fervices que les Gnomes y rendent
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aux Habitans de ces régions , foit

pour les garantir des périls , en les

avertiffant lorsqu'ils travaillent , des

prochains éboulemens de terre , foit

en leur faifant connoître les endroits

où les mines font plus abondantes en

précieux métaux.

Les Lapons font fi fort habitués

aux fréquentes apparitions des Gno-

mes , que bien loin d'en être effraïés,

ils s'attriftent lorfqu'ils ne paroiffent

point quand ils travaillent dans les

Minieres , parceque c'eft une marque-

que ces Mines font ftériles en mé-

taux , quand les Gnomes n'y font pas

leur réfidence : & c'eft une créance

populaire que le Createur les a com-

mis à la garde des tréfors fouterrains,

& qu'ils ont la faculté de les difpen-

fer comme bon leur femble.

Ceux qui font occupés à la décou

verte des Mines d'or & d'argent , ob-

fervent quelques cérémonies pour fe

concilier la bienveillance des Gno-

mes , afin qu'ils ne leur foient pas.

contraires dans leurs entrepriſes ;

l'expérience leur a appris qu'ils fe
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plaiſent fort aux parfums , & c'eſt

pour cela que les fages Cabaliftes en

ont ordonné de propres à chaque

jour de la femaine par rapport aux

fept Planétes , & que comme je fai

par expérience que plufieurs perfon-

nes ont réuffi à la découverte des

tréfors par le moïen des parfums , je

veux bien , en faveur de mes Lec-

teurs , donner ici la vraie maniere de

les faire , afin qu'ils puiffent être

agréables aux Gnomes gardiens des

tréfors. Car il faut favoir que de tou-

tes les créatures qui habitent dans les

quatre Elémens , il n'y en a point

qui foient plus ingénieuſes à nuire ou

à faire du bien aux hommes , fuivant

les fujets qu'on leur en donne.

Parfum du Dimanche , fous les auf-

pices du Soleil.

Tous les Parfums ſe doivent faire

dans un petit rechaud de terre neu-

ve , fur du charbon de bois de cou-

drier ou de la
ur
ie
r

. Po
ur

br
ûl
er

le

Parfum , il doit être allumé du feu

que l'on fait exprès avec le caillou
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d'un petit fufil , il eft bon même

d'obferver que le caillou , la méche

l'alumette & la bougie foient neufs

& qu'ils n'aient jamais fervi à aucun

ufage profane , car les Gnomes font

extrêmement difficiles , & peu de

chofes les irrite. On préparera donc

pour le Parfum du Dimanche les

drogues fuivantes ; fayoir la quatrie

me partie d'une once de Safran , au-

tant de bois d'Aloës , autant de bois

de Baume , autant de graine de Lau

rier , autant de clouds de Gérofle

autant de Mirthe , autant de bon En-

cens , un grain de Mufc , un grain

d'Ambre gris ; il faut pulvérifer &

mélanger enfemble toutes ces dro-

gues , & vous en formerez de petits

grains avec un peu de gomme Adra-

gant dans de l'eau rofe , & quand

ils feront bien fecs , vous vous en

fervirez dans l'occafion , en les jet-

tant trois à trois fur les charbons ar

dens.
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Parfum du Lundi , fous les aufpices

de la Lune.

CEParfumdoit être formé des dro-

gues
fuivantes. Vous prendrez une

tête de grenouille verte , les prunel-

les des yeux d'un Taureau blanc , de

la graine de pavot blanc , de l'Encens

le plus exquis , comme Storax , Ben-

join ou Oliban, avec un peu de Cam

phre , pulvérifez toutes ces drogues

& les mêlez enfemble , puis vous en

formerez une pâte avecda fang d'une

jeune Oie ou d'une Tourterelle , &

de cette pâte vous formerez de petits

grains , pour vous en fetvir trois à

troisquand ils feront bien fecs.

Parfum pour le Mardi , fous les auf-

pices de Mars.

CE Parfum doit être compofe d'Eu-

forbe , de Bdellion , de Sel armoniac,

de racines d'Ellebore , de poudre de

pierre d'Aimant, & d'un peu de fleur

de Souffre , vous pulvériferez le tout

enfemble , & ferez une pâte avec du

fang de Chat noir & de la cervelle de
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Corbeau , & de cette pâte vous en

formerez ces grains pour vous en fer-

vir trois à trois dans les occafions.

Parfum du Mercredifous les aufpices

de Mercure.

CE Parfum doit être compofé de

graine de Frêne , de bois d'Aloës , de

bon Storax , de Benjoin , de poudre

d'Azur , de bouts de plumes de Paon.

Vouspulvériferez & incorporerez ces

drogues avecdu fang d'Hirondelle &

un peu de cervelle de Cerf, vous

en ferez une pâte , & de cette pâte,

vous en formerez de petirs grains ,

pour vous en fervir trois à trois dans

les occafions , quand ils feront fecs.

Parfum du Vendredi fous les aufpices

de Venus.

CE Parfum doit être de Mufc

dAmbre gris , de bois d'Aloës , de

Rofes feches , de Corail rouge : pul-

vérifez toutes ces drogues , & les in-

corporez enfemble avec du fang de

Colombe ou de Tourterelle , & de

la cervelle de deux ou trois Paffe-

a
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reaux , vous en ferez une pâte , &

de cette pâte vous formerez de petits

grains pour vous en fervir trois à

trois dans les occafions , quand ils

feront bien fecs.

Parfum du Samedi fous les aufpices

de Saturne.

CE Parfum doit être compofé de

graine de Pavot noir , de graine de

Juffiane , de racine de Mandragore ,

de poudre d'Aimant & de bonne Mir-

the. Vous pulvériferez bien toutes

ces drogues , & les incorporerez en-

femble avec dufang de Chauve-fou-

ris & de la cervelle de Chat noir ,

vous en ferez une pâte , & de cette

pâte vous formerez de petits grains

pour vous en fervir trois à trois ,

dans les occafions , quand ils feront

bien fecs.

Nous avons dit , avant que de

donner la maniere de faire ces Par-

fums , que les Gnomes font , de tou-

tes les Créatures qui habitent les qua-

tre Elémens , les plus ingénieufes à

faire du bien ou à nuire aux hom-
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mes , fuivant les fujets qu'on leur

en donne ; c'eſt pourquoi ceux qui

travaillent aux minéraux ou à la re-

cherche des Trefors , étant prevenus

de cela , font tout ce qu'ils peuvent

pour fe les rendre agréables , & fe

précautionnent autant qu'ils peuvent

contre les effets de leur indignation ,

& l'expérience a fait connoître plu-

fieurs fois que la Vervaine & le Lau-

rier font d'un bon ufage pour empê-

cher que les Gnomes ne nuifent au

travail de ceux qui font occupés à

chercher fous terre les tréfors. Voici

de quelle maniere Jamblic & Arba-

tel en parlent dans leurs Secrets ca-

baliftiques.

Lorfque par les indices naturels ou

furnaturels , c'eft-à-dire , par la révé-

lation faite en fonge , vous ferez bien

affuré de l'endroit où il y aura un tré-

for: vous ferez fur cet endroit le par-

fum propre aujour auquel vous vou-

drez commencer à fouir la terre

puisvous planterez à main droite une

branche de Laurier verd , & à main

gauche une branche de Vervaine , &
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vous ferez l'ouverture de la terre en-

tre ces deux branches , & quand vous

aurez fait un creux de toute votre

hauteur , vous ferez de ces deux bran-

ches une couronne , que vous entou-

rerez autour de votre chapeau ou bon-

net , & au-deffus de cette couronne

vous attacherez le Talifman dontje

vais donner ici le modele. Si on eft

plufieurs , il faut que chacun ait une

couronne de même.

y

On le peut faire fur une plaque

d'étaim fin & bien purifié aujour &

heure de Jupiter ; le thème du Ciel

étant dans une heureuſe fituation

on y formera d'un côté la figure de la

fortune comme elle eft ici repréfen-

tée, & de l'autre côté ces paroles en

gros caracteres.

OMOUZIN ALBOMATATOS.

Et fi l'on eft plufieurs jours à tra-

vailler avant que d'arriver à l'endroit

où eft le tréfor , on renouvellera cha-

quejour le parfum qui fera propre au

jour , comme nous l'avons expliqué

ci-devant; ces précautionsferont cau-

fe que les Gnomes , Gardiens du tré-
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for , ne feront point nuifibles , & mê-

me vous aideront dans vos entrepri-

ſes ; c'eſt une preuve dont j'ai été té-

moin oculaire avecun heureux fuccès

dans le vieux Château d'Orviéte.

J'ai parlé ci-devant des Indices na-

turels par lefquels on peut faire la dé-

couverte des tréfors , & je m'expli-

que plus nettement. Paracelfe , dans

fon traité de la Philofophie occulte ,

page 489 , dit que pouravoir des in-

dices certains des lieux où il y a des

tréfors & des richeffes cachées , il

faut obferver les endroits où durant

la nuit des ſpectres ou fantômes ap-

paroiffent , ou quelqu'autre chofe

extraordinaire qui épouvante les Paf.

fans & ceux qui habitent dans ces

lieux , & particuliérement la nuit)

du Vendredi au Samedi , fi l'on y

voit des feux volans , des tumultes

& des fracas , ou quelqu'autre chofe

femblable , on peut former une con

jecture raisonnable , qu'il y a dans

ces lieux quelque tréfor caché.

:

Mais l'homme prudent n'en de-

meurera pas-là : il faut fe donner de
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garde d'être furpris par
le rapport

d'autrui , & fur-tour de certaines

gueufailles , ou perites femmelettes

qui fur des vifions chimériques , en-

gagent les honnêtes gens à des re-

cherches inutiles. Il ne faut donc

s'engager dans ces fortes de recher-

ches que fur le témoignage de gens

qui ne foient point fufpects , c'est-à-

dire , qui aient de la probité & qui

foient d'un efprit folide , & il fera

encore plus für d'expérimenter par

foi-même ces fortes de vifions en fai-

fant réfidence fur les lieux.

Il ne faut pourtant pas abfolument

rebuter ceux qui nous font ces fortes

de rapports , mais en examiner pru-

demmentles circonftances ; car je fuis

témoin que fi on avoit voulu croire

Philippe d'Ornato , Chirurgien Ma-

jorde la petite garnifon du vieux Châ

teau d'Orviére , on auroit négligé

L'entreprife que l'on pouffa à bout

avecun heureux fuccès ; car , comme

il étoit grand parleur & affez perfua-

fif dans ce qu'il difoit , il tournoit en

ridicule ce que l'on rapportoit des
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apparitions que plufieurs Domefti

ques & Soldats avoient eu dans le

fieu où le tréfor fut trouvé.

Celui qui voudra s'appliquer à la

recherche d'un tréfor prétendu ca-

ché , doit examiner la qualité du lieu ,

non-feulement par la fituation pré-

fenre de ce lieu , mais par rapport aå

ce que les anciennes Hiftoires en di-

fent ; car on doit remarquer qu'il y a

de deux fortes de tréfors cachés. La

premiere forte eft de l'or & de l'are

gent qui a été formé dans les entrail-

les de la terre par la vertu métallique

des Aftres & du terrein où il eſt. La

feconde forte eft de l'or & de l'argent

monnoïé ou mis en œuvres d'orfé-

vrerie , & qui a été déposé en terre

pour diverfes raifons , comme de

guerres , de peftes & autres ; & c'eft

ce que le chafte rechercheur de tréfors

doit examiner en confidérant fi ces

circonftances conviennent au lieu

dont il eft queftion . Ces fortes de

tréfors d'or , d'argent monnoïé , &

de vaiffelle d'orfèvrerie fe trouvent

ordinairement dans les débris & ma-
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fures des anciennes maiſons de qua-

lité & Châteaux , ou proche de vieil-

les Eglifes ou Chapelles ruinées. Et

les Gnomes ne prennent point pof-

feffion de ces fortes de tréfors , fi ce

n'eft que volontairement ceux qui les

dépofent& enfouiffent dans les lieux

fouterrains , ne les y invitent que par

la vertu des Parfums & Talifmans

faits à ce fujet , & en cette conjonc-

ture , il faut les en dépofféder par de

plus forts Parfums & Talifmans

commenous avons dit; ceux que l'on

forme fous les aufpices de la Lune &

de Saturne , la Lune entrant dans les

fignes du Taureau , du Capricorne ou

de la Vierge font les plus efficaces.

Il faut fur tout que ceux qui font

occupés à cette recherche ne s'épou-

vantent pas ; car il ne manque pas

d'arriver affez ordinairement que les

Gnomes , Gardiens des tréfors , fafci-

nent l'imagination des Travailleurs

par des repréſentations & vifions hi-

deufes , mais ce font des contes de

bonnes gens du tems paffé , de dire

qu'ils étranglent ou tuent ceux qui

approchent
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approchent des tréfors qui font en

leur garde , & fi quelques-uns font

morts dans les cavités fouterraines en

faifant la recherche , cela est peut-être

arrivé ou par l'infection de ces lieux

ou par l'imprudence des Travailleurs

qui n'appuient pas folidement les en-

droits qu'ils creufent quand ils font

enfevelis fous les ruines. C'eft un ba-

dinage de dire qu'il faut garder un

profond filence en creufant : aucon-

traire c'eft le moïen de s'épouvanter

plus facilement par les imaginations

fantaſtiques ; on peut donc fans fcru-

pule parler des chofes indifférentes

ou même chanter , pourvû qu'on ne

dife rien de diffolu & d'impur qui

puiffe irriter les efprits.

Si en avançant le travail on entend

plus de bruitqu'auparavant , que l'on

ne s'épouvante pas , mais que l'on re-

double les parfums, & que quelqu'un

de la Compagnie récite à haute voix

l'Oraifon des Salamandres que j'ai

donnée ci-devant, & ce fera le moïen

d'empêcher que les efprits n'empor-

tent plus loin le tréfor , fe rendant at-

E
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tentifs aux myftérieufes paroles que

l'on récitera, & pour lors on doit re-

doubler vigoureuſemen
t le travail, je

ne dis rien qui n'ait été éprouvé en ma

préfence avec fuccès ; le petit livre de

Enchiridion eft bon dans ces occa-

fions à cauſede ſes myftérieufes Orai-

fons.
les

Il est arrivé quelquefois que

Gnomes ont tranfmué les métaux pré-

cieux en des matieres viles & abjec-

res , & ont trompé les ignorans qui

n'étoient pas

informés de leurs fubti-

lités , mais le fage & prudent Fof-

foïeur , qui trouvera dans les entrail-

les de la terre de ces fortes de matié-

res , qui naturellement n'y doivent

pas être , les recueillera & l'éprou

vera au feu compofé de bois de Lau-

rier , de Fougere & de Vervaine ; le

charme fe diſſipant par ce moïen, les

métaux retourneront en leur premie-

re nature ; un figne affez ordinaire de

ces tranfmutations fantaſtiques , c'eſt

lorfque l'on trouve ces matieres viles

& fordides dans des vaiffeaux ou de

terre cuite , oude pierre taillée , ou
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d'airain , & pour lors il ne fautpas les

négliger , mais les éprouver au feu

comme je viens de dire.

Je finirai par cette matiere avec le

fecret que donne Cardan pour con-

noître fi le tréfor eft dans le lieu où

l'on creufe ; il dit qu'il faut avoir une

groffe chandelle compofée de fuifhu-

main& qu'elle foit enclavée dans un

morceaude bois de coudrier fait en la

maniere qui eft repréfentée dans la

figure fuivante ; & fi la chandelle ,

étant allumée dans le lieu fouterrain,

y fait beaucoup de bruit en pétillant

avec éclat , c'eft une marque qu'il y a

untréfor en ce lieu , & plus on appro

chera du tréfor , plus la chandelle pé-

tillera , & enfin elle s'éteindra quand

E ij
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on fera tout-à-fait proche ; il faut

avoir d'autres chandelles dans des

lanternes , afin de ne pas demeurer

fans lumieres. Quand on a des raiſons

folides pourcroire que ce font des ef-

prits des hommes défunt qui gardent

les tréfors , il eft bon d'avoir des cier-

ges bénis au lieu de chandelles com-

munes , & les conjurer de la part de

Dieu , de déclarer fi l'on peut faire

quelque chofe pourles mettre en lieu

de bon repos , & il ne faudra jamais

manquer d'exécuter ce qu'ils auront

demandé.

Tromperie de la Mandragore

artificielle.

ILyades Suborneurs du peuple qui,

abufant de la crédulité & fimplicité

des bonnes gens , fe mertent en grand

crédit par des tours de foupleffe , qui

en apparence ont quelque chofe de

furnaturel de ce genre eft la Man-

dragore artificielle avec laquelle ils

contrefont les Oracles divins ; com-

meje paffois par Lille en Flandres,je

fus invitépar un de mes Amis à l'ac-
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compagner chez une vieille femme

qui fe mêloit de ce badinage & qui

paffoit pourunegrande Devinereffe ,

& je découvris fa fourberie , qui ne

pouvoir être long-tems cachée qu'à

un peuple auffi groffier que font les

Flamands. Cette Vieille nous condui-

fit dans un petit Cabinet obfcur,éclai-

ré feulement d'une lampe , à la lueur

de laquelle on voioit fur une table

couverte d'une nape , une espece de

petite ftatue ou poupée affife fur un

trépied , aïant le bras gauche étendu,

tenant de la même main gauche une

petite cordelette de foie fort déliée ,

au bout de laquelle pendoit une peti-

te mouche defer bien poli, & au def-

fus ily avoit un verre de fougere , en

forte que la mouche pendoit dans le

verre environ la hauteur de deux

doigts. Et le myftere de la Vieille

confiftoit à commander à la Mandra-

gore de frapper la mouche contre le

verre pour rendre témoignage de ce

que l'on vouloit fçavoir.

La Vieille difoit , par exemple , je

te commande , Mandragore , au nom

de

E i
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de celui à qui tu dois obéir , que f

Monfieur un Tel doit être heureux

dans le voïage qu'il va faire , tu faffes

frapper trois fois la mouche contre le

verre, & en difant les dernieres paro-

les , elle approchoit fa main à une pe-

tite diftance , empoignant un petit

bâton qui foutenoit fa main élevée à

peu près à la hauteur de la mouche

fufpendue, qui ne manquoit point de

frapper les trois coups contre le verre,

quoique la Vieille ne touchât en au-

cune façon à la ftatue , ni à la corde-

lette , ni à la mouche : ce qui étonnoit

ceux qui ne favoient pas la minaude-

rie dont elle ufoit. Et afin de duper

les gens par la diverfité de fes Ora-

cles , elle défendoit à la Mandragore:

de faire frapper la mouche contre le

verre, fi telle ou telle chofe devoit ou

ne devoit
pas arriver ; par exemple ,

je te défens , Mandragore , au nom

de celui à qui du dois obéir, que tu ne

faffes point frapper la mouche contre

le verre, fi Monfieurun Tel doit mou-

rir avant fa femme , & mettant la

main en lamême poſture que j'ai dit »
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la mouchene frappoit point contre le

verre.

Voici en quoi confiftoit tout l'arti-

fice de la Vieille , dont je m'apperçus

après l'avoir examiné un peu atten

tivement ; la mouche de fer qui étoit

fufpendue dans le verre au bout de la

cordelette de foie étant fort legere &

bien aimantée, quand la Vieille vou-

loit qu'elle frappât contre le verre, elle

mettoit à un de fes doigts une bague,

dans laquelle étoit enchaffé un affez

gros morceau d'excellent aimant , de

maniere que la vertu magnétique de

la pierre , mettoit en mouvement la

mouche aimantée , & lui faifoit frap-

per autant de coups qu'elle vouloit

contrele verre ; & lorfqu'elle vouloit

que la mouche ne frappât plus , elle

ôtoit de fon doigt la bague fans qu'on

s'en apperçut. Ceux qui étoient d'in-

telligence avec elle & qui lui atti-

roient des pratiques , avoient foin de

s'informer adroitement des affaires

de ceux qu'ils lui amenoient , & ainfi

on étoit facilement dupée.

É iiij
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Autre tromperie par la tête de

Saint Jean.
M

L'Avidité de gagner de l'argent eft

une vraie tyrannie dans le cœur de

l'homme , qui le rend ingénieux juf-

qu'à la profanation des chofes faintes.

Le Poète ancien avoit bien raifon de

fe plaindre en ces termes : Aurifacra

quid non mortalia pectorafames

cogis ?

Je dis cela à l'occafion d'une autre

fupercherieque j'ai vu pratiquer à ces

fortes de gens dontje viens deparler.

Ils avoient difpofé une table carréé ,

foutenue de cinq colomnes , une à

chaque coin & une dans le milieu ;

celle dumilieu étoitun gros tuiau de

carton épais peint en bois , la table

étoit percée à l'oppofite de ce tuïau ,

& unbaffin de cuivre auffi percé étoit

mis fur le trou de la table , & dans le

baffin étoit une tête de S. Jean ', de

gros carton , peinte en naturel , qui

étoit creuſée,aïant la bouche ouvertes

il y avoit un porte-voix qui paffoit à

travers le plancher de la chambre qui
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étoit au-deffous du cabinet où tout

cet attirail étoit dreffé , & ce porte-

voix aboutiffoit au col de cette tête ;

de maniere qu'une perfonne parlant

par l'organe de ce porte-voix de la

chambre d'en bas , fe faifoit entendre

diftinctement dans le cabinet , par la

bouche de S. Jean. Ainfi le prétendu

Devin ou Devinereffe , affectant de

faire quelque cérémonie fuperftitieu-

fe pour infatuer ceux qui venoient

confulter cette tête , il la conjuroit

au nom de S. Jean de répondre fur ce

que l'on vouloit favoir & propofoit la

difficulté d'une voix affez haute pour

être entendu de la chambre de def-

fouspar laperfonne qui devoit faire la

réponſe par le porte-voix , étant inf-

truità peuprès de ce qu'il devoitdire .

Subtilités naturelles qui ont quelque

chofe qui donne de l'admiration.

Voici la maniere de faire un cierge

magique, au moïen duquel celui qui

le tiendra allumé paroîtra fans tête.

Vous prendrez la peau dont le Ser-

pent s'eft nouvellement dépouillé „

Ev
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de l'orpiment , de la poix grecque,

du reupontique , de la cire vierge &

du fang d'un âne; vous broïerez tou-

tes ces chofes enfemble , & vous les

mettrez bouillir à petit feu durant

trois ou quatre heures dans un vieux

chaudron plein d'eau de marais ; puis

les laiffantrefroidir, vous féparerez la

maffe de vos drogues d'avec l'eau , &

vous encompoferez un cierge dont le

lumignon fera de plufieurs fils d'un

l'inceul oùun Mort aura été enfeveli,,

& quiconque allumera ce cierge en

fera éclairé& paroîtra fans tête.

Autrefur le mêmeſujet.

Si vous voulez que tous ceux quis

feront dans une chambre paroiffent

en forme de grands Eléphans ou de

Chevaux , vous ferez un parfum en

cette maniere; il faut broïer de l'Al-

kekenge avec de la graiffe de Dau--

phin , & enformer de petits grains ,

de la groffeur de grains de citron ,

puis vous aurez de la fiente d'une va-

che qui ne nourriffe point de veau;.

vousferez bien fécher cette fiente , en
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forte qu'on puiffe en faire du feu , &

vous aurez le divertiffement que vous

fouhaiterez , pourvû que la chambre

foit fi bien clofe , que la fumée n'en

puiffe fortir que par la porte.

Autrefur le mêmefujet.

Pour faire paroître une chambre

pleine de ferpens & d'autres figures

qui donnent de la terreur , vous y

allumerez une lampe qui foit garnie

de ce qui fuit: prenez de la graiffe

d'un Serpent noir , avec la derniere:

A

B

C

E

D
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peau qu'il aura quittée , vous ferez

bouillir cettegraiffe & cette peau avec

de la vervaine dans un chaudron où

Nousaurez mis deux pots d'eau de for-

ge , & au bout d'un quart d'heure

vous tirerez le chaudron de deffus lé

feu , & vous coulerez cette compofi-

tion dans un morceau de linceul qui

air fervi à un Mort , vous laifferez

refroidir la compofition , & vous

ôterez avec une cuilliere la graiffe

qui fera congeléefur l'eau ; puis vous

ferez un lumignon avec des fils de

linceul mortuaire , & aïant mis dans

le fond de la lampe la peau bouillie

du Serpent , vous affuterez le lumi-

gnon avec la graiffe , & quand la

lampe fera allumée avec de l'huile

d'ambre , vous aurez un fpectacle hi-

deux de Serpens qui épouvanteront

ceux qui ne fauront pas le fecret de

cette lampe.

Autre au mêmefujet.

J'ai éprouvé en Flandres l'effet d'u

ne lampe pour délivrer de l'importun

croaffement des Grenouilles , & pour
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leurimpofer fubitement filence , c'é-

toit dans le Château du fieur Tille-

mont , dont les foffés étoient fi rem-

plis de ces criardes infectes , que l'on

avoit peine de repofer la nuit. Nous

fîmes fondre de la cire blanchie au

Soleil avec de la graiffe de Crocodil-

le , qui eft à peu près comme de l'hui

le de baleine , & je crois même que

cettehuile auroit le même effet que la

graiffe de Crocodille , qui eft affez

rare en ce païs ; nous garnîmes une

lampe de cette compofition , avec un

affez gros lumignon , & elle ne fut

pas fi-tôt allumée & pofée fur le bord.

du foffé , que les grenouilles cefferent

leur croaffement.

De la Main de gloire dont fe fervent

les Scelerats Voleurs , pour entrer

dans les maifons de nuit fans em-

pêchement.

J'avoue que je n'ai jamais éprouvé

Te fecret de la main de gloire , mais

jai affifté trois fois au jugement défi-

nitifde certains Scélérats qui confef

rent à la tortnre , s'être fervis de la
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Main de gloire dans les vols qu'ils

avoient faits , & comme dans l'inter-

togatoire , on leur demanda ce que

c'étoit , & comme ils l'avoient eue ,

& quel en étoit l'ufage ; ils répondi-

rent premierement , que l'ufage de la

Main de gloire étoit de ftupéfier &

rendre immobiles ceux à qui on la

préfentoit , en forte qu'ils ne pou-

voient non plus branler que s'ils

étoient morts ; fecondement que c'é-

toit la main d'un Pendu , troifieme-

ment qu'il falloit la préparer en la

maniere fuivante : on prend la main

droite ou la gauche d'un Pendu ex-

pofé fur les grands chemins , on l'en-

veloppe dans un morceau de drap

mortuaire , dans lequel on la preffe

bien pour lui faire rendre le peu de

fang qui pourroit être refté, puis on

la met dans un vafe de terre avec du

zimat , du falpêtre , du fel & du poi-

vre long , le tour bien pulvérifé ; on

la laiffe durant 5 jours dans ce pot;

puis l'aïant tirée , on l'expofe ax

grand Soleil de la Canicule , jufqu'à

ce qu'elle foit devenue bien féche ,›
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& file Soleil ne fuffit pas , on la met

dans un four qui foit chauffé avec de

la fougere & dela vervaine ; puisl'on

compofe une efpece de chandelle avec

de la graiffe de Pendu , de cire vier-

ge & du fifamede Laponie , & l'on

fe fert de cette Main de gloire com-

me d'un chandelier pour y tenir cette

chandelle allumée , & dans tous les

lieux où l'on va avec ce funefte inf

trument, ceux qui y font demeurent

immobiles; & fur ce qu'on leur de

manda s'il n'y avoit point de remede

pour fe garantirde ce preftige , ils di-

rent que la Main de gloire devenoit

fans effet , & que les Voleurs ne pour-

roient s'en fervir fi on frottoir le feuil

de la porte de la maifon , ou les au

tres endroits par où ilspeuvent entrer

avec un onguent compofé de fiel de

chat noir , de graiffe de poule blan-

che & du fang de chouette , & qu'il

falloit que cette confection fût faite

le tems de la Canicule..
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'Autre pour rendre un homme oufem-

me infenfible àla torture , en forte

qu'on ne pourra rien tirer de leur

confeffion.

APropos de ce que je viens de dire

de la déclaration que les Scélérats

avoient fait étant expofés à la gêne :

je rapporterai par le détail de ce que

j'ai appris du Sieur Bamberge fameux

Juge Criminel d'Oxfort. Il m'a dit

qu'il avoit affifté pluſieurs fois au Ju-

gement criminel de certains Scelerats

que l'on ne pouvoit prefque pas con-

vaincre que par leur dépofition , at-

tendu que leurs crimes avoient été

commis fi fecrétement & avec de tel-

les précautions , qu'on ne leur pou

voit produire fuffifans Témoins ,

quoiqu'il yeût de fortes préfomptions

contre eux , & que ces gens fe fioient

fi fort à des fecrets qu'ils avoient , de

fe rendre infenfibles à la gêne , qu'ils

fe conftituoient volontairement pri-

fonnierspour
pour fe purger de ces préten-

tues préfomptions. Il y en a qui fe

fervent de certaines paroles pronon-
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céesà voix baffe , & d'autres de petits

billers qu'ils cachent en quelque par-

tie de leur corps. Voici trois Vers

qu'ils prononcent dans le tems qu'on

les applique à la gêne.

Imparibus meritis tria pendant cor

pora ramis.

Difmas & Geftas in medio eft Divi

na Poteftas.

Difmas damnatur , Geftas ad afra

"levatur.

Voici d'autres paroles qu'ils pro-

noncent lorfqu'ils font actuellement

appliqué à la torture. Comme le lait

de la bénoite & glorieufe Vierge Marie

a été doux & fouefà Notre Seigneur

Fefus- Chrift , ainfi cette torture & cor-

defoient douces &foueves à mes mem-

bres. Lepremier , que je reconnus ſe

fervir de ces fortes de charmes , nous

furprit par fa conftance qui étoit au-

deffus de nature ; car après la premiere

ferre de la gêne qu'on lui eut donné

il parut dormir auffi tranquillement

que s'il eût été dans un bon lit , fans
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fe lamenter, plaindre , ni crier , &

quand on eût continué la ferre deux

ou trois fois , il demeura immobile

comme une ftatue de marbre , ce qui

nous fit foupçonner qu'il étoit muni

de quelqu'enchantement , & pour en

être éclairci , on le fir dépouiller nud

comme la main , & après une exacte

recherche , on ne trouva autre choſe

fur lui qu'un perit papier où étoit la

figure de trois Rois , avec ces paroles

fur le revers : Belle Etoile , qui as‘

délivré les Mages de la perfecution

d'Hérode, délivre-moi de tout tour-

ment. Ce papier étoit fourré dans fon

oreille gauche ; or , quoiqu'on lui eût

ôté ce papier , il ne laiffa
pas d'être ,

ou au moins de paroître infenfible

auxtourmens , parceque lofqu'on lui

appliquoit, il prononçoit à voix baffe

entre fes dents certaines paroles qu'on

ne pouvoit entendre diftinctement ;

& comme il perfévéra conftamment

dans la négation , on fut obligé de le

renvoïer en prifon jufqu'à ce qu'on

eût quelques plus fortes preuves con-

tre lui. On dit que l'on peut faire
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teffer l'effet de ces paroles myftérieu-

fes en prononcant quelques verfets

de l'Ecriture Sainte ou des Heures

Canoniales ; comme font les fuivans.

Mon cœur a proféré chofe bonne , je

Ex dirai toutes mes actions au Roi & lui

déclarerai mes œuvres. Le Seigneur ou-

vrira mes lèvres , & ma bouche annon-

cera vérité. Que la méchanceté du Pé-

cheurfoitconfondue , tu perdras , Sei-

gneur , tous ceux qui difent le men-

Longe

1

Onguent par le moïen duquel on peut

s'expoferdans lefeu fans être brûlé.

ILy a plufieurs fiecles que la cou-

tume étoit de recevoir les Criminels

à prouver leur innocence par l'expé-

rience du feu ; mais foit que l'on ait

confideré que cette maniere d'agir ne

fût pas légitime , parceque c'étoit en

quelque façon tenter Dieu fur l'inno-

cence des perfonnes accufées ſoit

auffi l'on ait reconnu qu'il pou-
que

voit y avoir de la fraude dans ces

épreuves , la coutume en a été entié-

rement abolie. En effet on avoit trou-
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vé , dès ce tems-là , le moïen de fuf-

pendre l'activité du feu , fuivant ce

qu'en difent les anciens Hiftoriens.

Et voici ce que j'ai recueilli de plus

vraisemblable : il faut faire un on-

guent compofé de fuc bifmauve , de

glaire d'œuffrais , de femence d'une

herbe que l'on appelle fpylion , ou

herbe aux Puces , de la chaux en

poudre , du fuc de raifort , bien pi-

ler & mêler tout cela enfemble , s'en

frotter par tout le corps , fi on veut

faire l'épreuve entiere , ou les mains

feulement , fi l'on ne veut éprouver

le feu qu'en cette partie , & l'on laif-

fera fécher cet oignement , & on

s'oindra de rechefjufqu'à trois fois ,

& enfuite on pourra hardiment fou-

tenir l'épreuve du feu , fans crainte

d'en être endommagé.

Pour l'eau ardente quifert à un infi

nitéde grandes opérations.

Vous prendrez d'un puiffant vin

vieux , fort en couleur & violent , &

fur deux pintes vous mettrez en in-

fufion un caillou de bonne chaux vive
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du pois de demi livre ou environ ;

quarante onces de fouffre vif , autant

de bon tartre de Montpellier , autant

de fel commun , & tout cela étant

pilé & mêlé enfemble dans un bon

alembic bien lutté , vous diftillerez à

petit feu jufqu'à trois fois votre eau

ardente , que vous conferverez pour

votre ufage dans un bocal de verre

fort ; quelques-uns fe contentent de

diftiller de la ferpentine infufée dans

du vin & de la chaux vive.

Pour faire le terriblefeu Grégeois.

CE feu eft fi violent , qu'il brûle

tout ce à quoi il eft appliqué , fans

I qu'il puiffe être éteint , fi ce n'eft

avecde l'urine , du fort vinaigre , ou

du fable. On le compofe avec du

fouffre vif, du tartre , de la farcocole,

de la picole , du fel commun recuit ,

du pentreole & de l'huile commune ;

on fait bien bouillir toutes ces dro-

gues enfemble , jufqu'à ce qu'il con-

fume un morceau de toile qu'on jet-

tera dedans ; il le faut remuer avec

une patule de fer , & il ne faut pas
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s'expofer à faire cette compofition

dans une chambre , mais dans une

cour; car fi le feu y prenoit , on ſe-

roit bien embarraffé de l'éteindre.

!! Pour avoir la Paix.

JE quitte ces matieres violentes pour

dire un mot de la Paix. J'ai lû dans

le très curieux livre des Secrets du

Roi Jean d'Arragon , que fi aucun

dans le mois de Septembre , aïant

obfervé le tems que le Soleil eft en-

tré au figne de la Vierge , a foin de

cueillir de la fleur de Souci , qui a

été appellée par les Anciens , Epouſe

du Soleil , & fi on l'enveloppe de-

dans des feuilles de Laurier avec une

dent de loup , perfonne ne pourra

parler mal de celui qui les portera fur

fui , & vivra dans une profonde paix

& tranquillité avec tout le monde.

Autrefur le mêmefujet.

ON voit dans un vieux Mémoire

de l'Hiftoire de France fous le regne

de Charles VII , que ce Prince , étant

dans une extrême confternation de
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voir fon Roïaume accablé de guerre,

eut recours à un faint Hermite pour

fe recommander à fes prieres , le faint

Homme lui donna une Image de Vé

ronique , comme on la voit ici repré-

fentée , avec la fuivante Oraifon qu'il

avoit écrite fur le revers de l'Image ,

de fa main ; affurant que s'il la por-

toit dévotement , & récitoit tous les

jours la fufdite Oraifon , fes affaires

fe rétabliroient de bien en mieux ; ce

qui arriva effectivement fort peu de

tems après , d'une maniere que l'on

peut dire miraculeufe , par le fervice

que lui rendit la Pucelle d'Orléans.

Et c'eft ce qui a donné occafion à la

dévotion que plufieurs perfonnes ont

de porter cette Image & de réciter

cette Oraifon.

Pax Domini noftri Jefu - Chriftifit

femper mecum ; per virtutem Helia

Prophete , cum poteftate & efficacia

Faciei Domini noftri Salvatoris , &

dilectiffima Matris ejus fancta Maria

Virginis: & per caput fancti Joannis

Baptifta , &per duodecim Apoftolos ,

& per quatuor Evangeliftas , & per
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fanctosomnes,MartiresDei,Confeffores

Virgines , Viduas , Archangelos, An-

gelos , & omnes denique celeftes Hie-

rarchas. Amen.

Secrets de la Jarretierpour les

Voiageurs

Vouscueillerez de l'herbe quel'on

appelle armoife , dans le tems que le

Soleil fait fon entrée au premier de-

gré du figne du Capricorne ; vous la

laifferez un peu fécher à l'ombre , &

en ferez des jarretieres avec la peau

d'un jeune Lievre , c'est -à - dire ,

qu'aïant coupé la peau du Liévre en

courroies de la largeur de deux pou-

ces , vous en ferez un redouble, dans

lequel vous coudrez ladite herbe , &

les porterezauxjambes : il n'y a point

de cheval qui puiffe fuivre long- tems

un hommede pied , qui eft muni de

ces jarretieres. Si vous faites piffer

fur vos jambes une jeune fille Vier-

ge avant le Soleil levé , non-feule-

mentvous ferez foulagé de la laffitu

dedu jourprécédent , mais auffi vous

ferez ce même jour beaucoup plus de

chemin



Pag. 120 .





du Petit Albert. 121

"
A

chemin qu'à yotre ordinaire , fans

vous laffer. Obfervez le tems que la

Lune fera en conjonction avec Mer-

cure & l'obfervation fera encore

meilleure , fi elle fe faitfi elle fe fait un Mercredi

du Printems , puis vous prendrez un

morceau de cuir de peau d'unjeune

Loup , dont vous ferez deux jarretie-

res , fur lefquelles vous écrirez avec

votre fang les paroles fuivantes. Abu-

malith cados ambulavit in fortitudine

cibi illius ; & vous ferez étonné de

la vîteffe avec laquelle vous chemi-

nerez , étant muni de ces jarretieres

à vos jambes. De peur que l'écriture

ne s'efface , il fera bon de doubler la

jarretiere d'un padoue de fil blanc du

côté de l'écriture. Il y a encore une

maniere de faire la jarretiere que j'ai

lû dans un vieux Manufcrit de lettres

gothiques , envoici la recette. Vous

aurez les cheveux d'un Larron pendu,

defquels vous ferez des treffes , dont

vous formerez des jarretieres , que

vous coudrez entre deux toiles , de

telle couleur qu'il vous plaira ; vous

les attacherez aux jambes de derriere

F
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d'un jeune Poulain , puis en le for-

çant de marcher en reculant environ

vingt pas , vous direz les paroles fui-

vantes , ficut ambulat Dominus Sa-

baothfuper pennas ventorum , ficut

ambulabo fuper terram, & vous laif-

ferez échapper le Poulain & le ferez

courir à perte d'haleine , & vous vous

fervirez avec plaifir de ces jarretieres.

Secret du Bâton du bon Voïageur.

Vous cueillerez le lendemain de la

Touffaints une forte branche de Su-

reau , dont vous ferez un bâton que

vous approprierez à votre mode ;

vous le creuferez en ôtant la mouelle

qui eft dedans , après avoir garni le

bout d'en-bas d'une virole de fer ;

vous mettrez au fond du bâton les

deux yeux d'unjeune Loup, la langue

& lecœur d'un Chien , trois Lézards

verts,troiscœursd'Hirondelles,& que

tout cela foit féché au Soleil entre

deux papiers , les aïant auparavant

foupoudrez de fine poudre de Salpê-

tre , & vous mettrez par-deffus tout

cela dans le bâton fept feuilles de
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Vervaine , cueillies la veille de Saint

Jean Baptifte , avecune pierre de di-

verfes couleurs , que vous trouverez

dans le nid de laHupe , & vous bou-

cherez le haut du bâton avec une

pomme de bouis , ou telle autre ma-

tiere que vous voudrez , & foïez

affuré que ce bâton vous garantira

des périls & incommodités qui ne

furviennent que trop ordinairement

aux Voiageurs , foit de la part des

Brigands , des Bêtes féroces , Chiens

enragés & Bêtes venimeufes ; il vous

procurera auffi la bienveillance de

ceux chez qui vous logerez.

Secretpourfairefaire à un Chevalplus

de chemin en une heure qu'un autre

n'enpourrafaire en huit heures.

Vous mêlerez dans l'avoine du

Cheval une poignée de l'herbe appel-

lée Satirion , que vous hacherez bien

menue , vous oindrez le haut de fes

-quatre jambes en-deffous du ventre

avec de la graiffe de Cerf, & quand

vous ferez monté deffus prêt à partir

vous lui tournerez la têté du côté du

Fij
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Soleil levant , & vous penchant fur

fon oreille gauche, vous prononcerez

trois fois à voix baffe les paroles fui-

vantes , & vous partirez auffitôt. Gaf

pard, Melchior , Merchifard. J'ajoûte

a ceci , que fivous fufpendez au coldu

Cheval les groffes dents d'un Loup

qui aura été tué en courant , le Che-

val ne fera pas fatigué de ſa courſe.

Pour rendre doux un Cheval qui eft

furieux.

ON trouve de petites pierres ron-

des & verdâtres aux pieds du Mont

Sénis , qui ont telle vertu , que fi vous

en mettez une dans chaque oreille

d'un Cheval furieux , & que vous

ferriez fes oreilles avec la main , le

Cheval deviendra doux & traitable ,

en forte que non-feulement on le

montera facilement , mais le Maré-

chal le ferrera fans qu'il regimbe au-

cunement. Le Taureau furieux & in-

dompté fe peut apprivoifer , fi on le

lie à unfiguier & qu'on lui faffe pren-

dre fa nourriture durantquelque tems

fous cet arbre. On en vient auffi à
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bout , fi on lie avec de l'écorce de

fureau , la jambe droite du Taureau

Eau-deffous dugenou.

Pourfaire tomber un Cheval comme

s'il étoit mort.

Vous aurez une langue de ferpent

que vous envelopperez de cire vier-

ge , & vous la mettrez dans l'oreille

gauche d'un Cheval , il tombera par

terrecomme s'il étoit mort ; & auffitôt

que vous l'aurez ôtée , il fe relévera

plus gaillard qu'il n'étoit auparavant ;

il ne faut pourtant pas le laiffer long-

tems , de peur que cela ne nuife au

Cheval.

Pourfe rendre invifible par le moien

d'un anneau.

ON rapporte du fameux Gigez ,

qu'il parvint au Trône de la Lydie

par le moïen d'un anneau magique ,

qui le rendant inviſible , lui donna la

facilité de commettre adultere avec

la Reine & de tuer le Roi. Les fages

Cabaliſtes nous ont laiffé la méthode

de fabriquer des anneaux qui aient

F rij
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pareillement la vertu de l'invifibilité.

Il faut entreprendre cette opération

importante un jour de Mercredi du

Printems fous les aufpices de Mercu-

re , lorfque l'on connoîtra que cette

Planette fera en conjonction avec une

des autres Planettes favorables , com-

me la Lune , Jupiter , Venus ou le

Soleil , & aiant de bon Mercure fixé

& bien purifié , on en formera une

groffe bague qui puiffe entrer facile-

ment dans le doigt du milieu de la

main ony enchaffera dans le chaton-

une petite pierre que l'on trouve dans.

le nid de la Hupe , & l'ongravera au-

tour de la bague les paroles fuivan-

tes , Jefus paffant † par le milieu

d'eux, s'en alloit †, puis aïant po-

fé cette bague fur une plaque de Mer-

cure fixé , laquelle fera faite en for-

me de petite palette , on fera le Par-

fum de Mercure comme il eft mar-

qué ci-devant , & on expofera trois

fois de fuite la bague fur la palette

dans la fumée du parfum, & l'aïant

enveloppé dans un morceau de taffe-

tas de lacouleur convenable à la Plag
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nete', on le portera dans le nid de la

Hupe d'où on a tiré la pierre , on la

laiffera durant neuf jours , & quand

on la tirera , on fera encore le Parfum

comme la premiere fois ; puis on la

gardera précieufement dans une pe-

tite boete faite avec du mercure fixé

pour s'en fervir dans les occafions . La

maniere de s'en fervir n'eft autre que

de mettre cette bague à fon doigt en

tournant la pierre en dehors de la

main , & elle a la vertu de tellement

fafciner les yeux des Affiftans , que

l'on eft en leur préfence fans être vû.

Et quand on veut être vû , il faut

tourner la pierre en - dedans de la

main & fermer la main en forme de

poing... Porphirius &Jamblic, Pierre

d'Abano & fon Maître Agrippa , fou

tiennent qu'un anneau fabriqué en la

maniere dont on voit ici la figure re-

préſenté , a la même vertu & proprié--

té. Il faut prendre des poiles qui font

au-deffus de la tête de la furieufe hié-

ne, on en fait de petites treffes , avec

lefquelles on fabrique l'anneau com-

meon le voit ici , & on le porte pa
❖

Fiij
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reillement dans le nid dela Hupe du-

rant neufjours , & l'on fait les Par-

fums comme il a été dit précédem-

ment fous les aufpices de Mercure ,

on s'en fert de même que de celui qui

eft fait avec du Mercure , excepté

qu'on l'ôte abfolument du doigt ,

quand onne veut pas être invifible.

Pour n'être point trompé &fafcinépar

lAnneau d'invifibilité.

Comme il n'y a point de poifon

dans la nature qui ait fon antidote ,

la fage providence du Créateur aïant

fait toutes chofes avec poids & mefu-

re , ne permit point de preftige qui
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n'ait fon remede. Si l'on veut donc fe.

précautionner contre l'effet de l'an-

neau cabaliſtique de Mercure , on au-

ra une bague compofée en la maniere

fuivante. On formera une anneau

avec du plombaffiné & bien purgé en

la façon qu'on l'a expliqué à l'endroit

ci-devant où l'on a parlé des Talif-

mans , des nombres mystérieux , des

Planetes , & dans le chaton de cette

bague de plomb , on enchaffera un

œil de jeune Bélette qui n'aura porté

des Petits qu'une fois , & fur le con-

tour de la bague , on gravera les pa-

roles fuivantes , apparuit Dominus

Simoni. Lafabrique de cette bague fe

fera un jour de Samedi , lorfque l'on

connoîtra que Saturne fera en oppofi-

tion avec Mercure ; on fera trois fois:

le Parfum duSamedi , on enveloppe-

ra la bague dans un morceau de lin-

ceul mortuaire , & on l'enterrera dans:

un Cimetiere , on le laiffera pendant

neuf jours , puis l'aïant retiré , on

fera trois fois le Parfum de Saturne ,,

& l'on s'en fervira. Ceux qui ont in--

venté cet anneau, ont raifonné furr

Fy
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les principes de l'antipathie , qui fe

trouve entre les matieres qui compo-

fent ces deux anneaux , qui ont des

effets fi oppofés ; en effet il n'y a rien

de plus antipathique à la hiéne , que

la Bélette :& Saturne eft prefque tou-

jours rétrogradé à Mercure, ou quand

ils fe rencontrent dans le domicile de

quelques -uns des Signes du Zodia-

que , c'eft toujours un afpect funefte :

& de mauvaiſe augure..

Pourfaired'autres anneauxmyftérieux

fous les aufpices des fept Planettes

qui attirent leurs influences à ceux.

qui les portent..

ONafuppofé ci-devantquechaque

Planete afon métail affecté & appro-

prié à fa conftitution célefte ; pour

donc procéder avec ordre à la fabri-

que des anneaux dont nous voulons

ici parler, nous dirons qu'il n'eft pas

feulement néceffaire de fe fervir des

métaux des Planetes , mais auffi faut-

il connoître les pierres qui ont rap-

port à leur conftitution , pour y être

enchaffées & gravées de leur figure
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myftérieufe. La pierre d'Aigle ou

Etithes , & la Hyacinthe font de na-

túre Solaire. L'Emeraude eft Lunai-

re; l'Aimant eft propre à Mars auffi-

bien que l'Amétifte ; la Topafe & le

Porphire conviennent à Mercure ; la

Bérile eft propre à Jupiter ; la Corna-

line convient à Venus; & à Saturne

la Calcédoine & le Jafpe. Cela étant

ainfi connu , on fabriquera des an-

neaux du métail & des pierreries

convenables à chaque Planéte , on

aurafoin de les fabriquer à leur pro-

pre jour & heures de leur favorable

conſtellation , & on gravera fur les

pierres les figures myftérieufes dont

nousavons donné les modeles ci-de-

vant gravés en taille-douce dans l'en-

droit où nous avons parlé des Talif-

mans , des nombres mystérieux des

Planetes ; & parcequ'il n'eft pas fi ai-

fé de graver les figures fur les pierres

promptement que comme fur les mé--

taux oùonles peut imprimer avec des

férremens , il eft bon d'avertir ceux

qui entreprendront ces opérations ,

que pourvû qu'ils commencent leur

2

Fvji
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travail au premier moment de l'heu-

re favorable de la Planete , & qu'ils

continuent fans défifter , l'anneau fe-

ra en valeur & aura l'influence fou-

haitée. Voici un modèle des heures

tant pour lejour que pour la nuit, qui

fervira à connoître celle à laquelle

commence à préfider chaque Planete

dans tout le cours de la femaine.

Heures



du Petit Albert.
133

Heures du Dimanchespour le Jour.

2 | 3 | 4 | 5 | 6

101918

781917
8 | 9 | 10 | 11 12

|० 우 | C | D

Heures pour la Nuit.

1 | 2 | 3 | 4 | 5 | 61 | 2 | 3 15 161

아우 우 IC

| 7 | 8 | 9 |10 |
II I 2

|6 | 7 | 10 | 1
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Heures du Lundi pour lejour..

| 2 | 3 4 S
6

1.771819
8910 II I 2

| C | D | E | | | |

Heures de la nuit.

11 | 2 | 3| 2 | 3 | 4 | 5 | 6

9 /$/C/D T

}

|7 8 | 9 | 10 | 11 | 12

| 0 | | | | | C | 6 | 7 |
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Heures du Mardi pour lejour..

641516| 1|| 2 | 3 | 4| s

|0 | 0 | 0 | | © | b

| 7 | 8 | 9 | 10 | 11 | 12

Heures pour la nuit..

I
1243 41516.

| | | | |

7 8 9 10 1112

이이 와| 2 | 6 | 7 | 8 | 0 | 0 |
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Heures du Mercredi pour lejour.

I
| 1 | 2 | 3 | 4 161

| | C | 6 | 7 | 0 | 0|

| 7 | 8 | 9 | 10 | 11 I2

Heurespour la nuit.

I 12 13 14 15 16 1

1 0 1 0 1 7 T C T H 1 7 1

17 18 118 19 110 111 1121

1 2 1 0 1 0 1 1 C 1 H L
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Heures du Jeudi pour lejour.

11 12 1 3 1 4 1 5 1 6 1

17 1 1 0 1 1 1 1

17 18 19 1 10 11 12 1

16 17 1 1 0 19 181

Heurespour la nuit.

1112 1 3 1 4
5 16 1

1 C 1 6 1 4 1 1011

17 18 19 110 111 112 1

1 C 1 H 1 71♂ 101



138
Les Secrets

Heuresdu Vendredi pour lejour..

| 1 | 2 | 3 | 41s
456

| | | C | 6 | 7|

| 7 | 8 | 9 | 10 | 11 | 12

10 1 0 1 | C | D | F

Heurespour la nuit.

1 | 2 | 3 | 4 | 541516

|0 || C | 6|
Ђ

| 7 | 8 | 9 | 10 | 11 | 12 |

0 | 0 |3 | C |
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=' Heures du Samedi pour lejour..

I 2.
3 | 4 | 5 | 6 |

7 | 8 | 9 | 10 |
I 12

C | 5 | 4| 0 1 0 1 f

Heures pour la nuit.

1 | 2 | 3| 4 | 556

0710| 3 | C | 6 | 7|| 0

7 | 8| 9 | 10 | 11
I 2

| 8 | 9 | C | 6 | 7 | ♂
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La difpofition cabaliſtique de ces

heures planétiques , n'eft pas une des

moins curieufes productions des fages

Sectateurs de la fcience occulte des

Aftres , on y voit que les figures des

Planetes fe trouvent chacune à la pre-

miere heure de fon jour , fans antici-

per

per l'une fur l'autre , ni interrompre

leur ordre dans tout le cours des heu-

res des jours de la femaine , & l'on a

obfervé que c'eft ordinairement à ces

heures que les Planétes ont de favora

bles afpects ; ainfi ceux qui voudront

travailler aux figures mystérieufes des

Pentacules & Taliſmans , pourront ſe

régler fur cet ordre & cet arrange-

ment des heures , parcequ'il eft de

conféquence de ne pas travailler une

figure mystérieufe de Venus: fous

l'heure de Saturne , ni une figure de

Saturne fous l'heure du foleil , & ain-

fi du refte.

Quel a été lefentiment desfages Phi-

lofophes aufujet des Talismans &

Figures mystérieuses.

LEs Sages qui fe font appliqués à

découvrir les origines des noms que
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le

l'on a donné aux chofes , & furtout

à celles qui renferment quelque cho

fe d'extraordinaire , difent que

nom de Talifman eft un mot hébraï-

que , qui fignifie image myftérieufe ;

quelques-uns ont dit que ce mot de

Talifman eft contretiré fur le mot

grec Telefma , qui fignifie grande

perfection ; d'autres lui donnent fon

origine de ces deux mots latins Talis

mens , d'autant que quand on eft ex-

pert dans la Science cabaliſtique , on

peut faire des Taliſmans felon fa pen

fée , felon fes intentions& comme on

les fouhaite ; ce qui est bien exprimé

par ces deux mots latins. Or , quoi-

qu'il en foit de l'étimologie de co

nom , il eft certain que l'origine des

Talifmans & l'ufage des figures myf

térieufes nous font venus des Egyp-

tiens & de Chaldéens qui , étant très

favans dans la fpeculation des Aftres

en avoient pénétré toutes les vertus &

efficacités de leurs influences , & en

avoient fait unefcience pratique dont

l'ufage les mit en grande réputation,

& les Hébreux qui allerenten Egypte
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lorfque Jofeph la gouvernoit fou

le regne des Pharaons , apprirent

d'eux ces myſteres , & ils s'y perfec-

tionnerent par la fréquentation qu'ils

eurent avec les Chaldéens qui furent

les premiers peuples qui imiginerent

les figures céleftes pour attirer les in-

fluences des Aftres , parcequ'ils fai-

foient ouvertement profeffion d'ob-

ferverleurs cours ; la diverfité de leurs

afpects & leurs conjonctions, pour en

tirer des pronoſtics qui leur fervoient

à régler leur vie & leur fortune.

Ils inventerent un Syftême célefte ,

où ils rangerent les Aftres fous divers

corps fantaſtiques pour fixer les yeux

& l'imagination fur la difpofition de

ces corps célestes ; ils diftribuerent les

Planetes dans plufieurs Cieux , avec

une judicieuſe fubordination des in-

férieurs ou fupérieurs , comme on le

*peutvoir dans cettegrandefigure que

j'ai fait graver. Ils firent la diftinc-

tion des fignes qu'ils déterminerent

fous des figures des animaux , qui

avoient lafimpathie naturelle avec les

influences des Aftres , & ce fut l'oc
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cafion & l'origine de la diftinction

qu'ils en firent fous les noms du Tau-

reau , du Belier , du Capricorne , de

l'Ecreviffe , du Lion , du Scorpion

des Poiffons , &c. avec lefquels ils

marquerent les efpaces du Ciel , que

le Soleil & la Lune parcourent.

Ondonnadepuis le nom de Zodia-

que à tout cet efpace ainfi diftingué

qui eft un mot dérivé du Grec Zoon,

qui fignifie animal , à caufe que ces

animaux & ces figures tirées de divers

fujers vivans, marquoient les affem-

blages d'Etoiles qui compofoient ces

fignes adoptés.

Les plus curieux d'entre les Savans

des Grecs s'appliquerent à cette

fcience mystérieuse , & y réuffirent

avec tant de fuccès , que les plus

beaux génies des autres Nations ve-

noientfe former fous leur direction

ce qui eft ungrandpréjugé , qu'il y a

quelque chofe de folide & de vrai-

femblable dans les opérations de cette

fcience , d'auant plus que la nature

mêmefemble l'autorifer par quelques

productions merveilleufes que l'on
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ne peut pas nier ; j'entends parler de

ces figures hiéroglifiques que l'on voit

naturellement empreinte fur des pier

res , fur des coquilles fur des ani-

maux, & qui ont des rapports tout-

à-faitfurprenans avec les figures dont

elles font ornées.

Crollius, qui n'eft pas un Auteur à

méprifer , fait remarquer que la plû-

part des plantes & des pierres métal-

liques un peuhors du commun , ont

ou en leur couleur , ou en leur figu-

re , des marques , des propriétés &

des ufages , aufquels elles peuvent

être propres ; le Créateur l'aïant ainſt

difpofé pour les rendre utiles aux

hommespar la fimpathie qu'elles ont

avec les corps céleftes. Ce mêmeAu-

teur remarque que fi les Hébreux ne-

fe font pas fervis dans leurs Talif-

mans des figures naturelles , ce n'etoit

que parcequ'étant zélés obfervateurs

de la Loi qui défendoit toutes fortes

d'images , ils ne vouloientpas y con-

trevenir , & d'autant plus que Moïfe

avoit trouvé dans les noms divins de

Jeova , de Sabaoth, de Tetagramaton,

C

d'Eloim ,
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Eloim , &c. des vertus merveilleu-

fes qui fuppléoient au défaut des fi-

gures , & c'eft pourquoi ils compo-

foient leurs Talifmans de ces faints

noms & des Oracles tirés de la Loi ,

& fe perfuadoient par l'expérience

qu'ils en faifoient qui avoient la ver-

tu de les préferver des maux qu'ils

appréhendoient , & de leur procurer

les avantages qu'ils fouhaitoient

quand ils les portoient fur eux , gra-

vés fur les métaux qui ont de la con-

venance avec les Aftres qui répandent

leurs influences fur les corps fublu-

naires.

>

Ceux qui voudront approfondir

dans cette fcience des Talifmans &

figures myſtérieufes , y feront beau-

coup deprogrès , s'ils s'appliquent à la

lecture des Ouvrages de Jean l'Heu-

reux , Chanoine d'Aire en Artois

imprimés à Anvers , par les foins du

fieur Chifflet , fous le titre de Def-

quifitio antiquaria de gemmis Bafili-

dianis,feu Abraxoi Apiftophiftus . On

trouvera ici le modele d'un Talifman

pour être fortuné au jeu & dans le

G
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négoce. Il a été composé par le fa-

meux Arbatel , qui dit qu'on le doit

faire en cette figure.

p

2

Vous aurez une pique ronde de

Mercurefixé bien purifié& bien poli,

& vous chorfirez durant toute la fai-

fon du Printemsun Mercredi, auquel

vous obferverez la conftellation de

Mercure en une fituation favorable ,
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c'eſt-à-dire , en bon aſpect avec Ju-

piter ou Vénus , ou en conjonction

avec le Soleil ou la Lune ; vous y im-

primerez d'un côté l'étoile de Mercu-"

re comme elle eft ici repréſentée , &

de l'autre côté les mots hébreux que

vous voïez pareillement ici gravés ,

& après l'avoir parfumé trois fois du

parfum propre au jour de Mercure ,

vous irez l'enterrer dans un grand

chemin fous un gibet , & l'y laifferez

durant fept jours , au bout defquels

yous le retirerez & le conferverez

pour votre ufage , après l'avoir parfu-

mé derechef trois diverfes fois du

même parfum , & il fera bontous les

Mercredis avant le Soleil levé de

réitérer le parfum de Mercure.

>

Un célebre Auteur de notre tems

dit qu'il n'y a point de Taliſman qui

ne fe rapporre , ou à l'Aftrologie , ou

à la Médecine , ou à la Religion , ou

même à tous trois enfemble; car on

y voit les figures , ou au naturel , ou

en hiéroglifiques , par rapport aux-

conftellations différentes ; & ces Ta-

lifmans ont la vertu d'attirer les in-

I

Gij
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fluences céleftes fur les perfonnes &

les biens de ceux qui les font & qui

s'en fervent. On grave dans d'autres

des fimboles qui ont rapport aux

plantes , aux fimples & aux miné-

raux, & autres chofes qui font du

reffort de la Médecine, & ceux-là font

utiles pour la guérifon des maladies ,

& de laconfervation de la fanté. Dans

d'autres enfins , on y mêle les noms

de Dieu , des Génies céleftes , & des

paroles de l'ancien & du nouveau

Teftament , contre les tempêtes , les

naufrages , les incendies , les morts

violentes & autres accidens.

J'ai donné ci-devant quelques mo-

déles de ces Talifmans gravés , avec

leurs propriétés & vertus , concernant

les fept Planétes , & il m'en refte en-

core d'autres dont je parlerai ci - après,

afin de mettre unpeu de variété dans

ce petit tréfor de Secrets.

'Maniere de faire la véritable

Eau célefte.

Vous aurez grand foin de bien

choifir les drogues fuivantes , en for-
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y

te qu'il n'y en ait aucune de gâtée ou

fophiſtiquée , canelle fine , gérofle

noixmufcade, gingembre, Zedoüary,

galenga , poivre blanc , de tout cela

une once , fix pelures de bon citron ,

deux poignées de raifins de Damas

autant de jujubes , une poignée de

moüelle d'hiébles , quatre poignées

de graine de genievre qui foit bien

meur , une poignée de femence de

fenouil verd , autant de fleurs de

bafilic , autant de fleurs de milleper-

tuis , autant de fleurs de romarin "

autant de fleurs de marjolaine , de

pouillos , de ftecados , de franc fu-

reau , de rofes mufcades , de rue , de

fcabienfe , de centaurée , de fume-

terre & d'aigrimoine , deux onces de

fpica nardi , autant de bois d'aloës ,

autant de graine de paradis , autant

de calami aromatici , autant de bon

macis , autant d'oliban , autant de

fandal citum , une dragme d'aloës

épatique , ambre fin , rhubarbe , deux

dragmes.

י

Toutesces drogues étant affemblées

& Lien conditionnées , on pilera cel--

Gi
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les qui doivent être pilées & pulvéri-

fées , & on mettra le tout bien mê-

langé dans ungrand alembic de verre

fort, d'unpied & demi de hauteur ,

& vousverferez de bonne eau de- vie

fur ces drogues , en forte que l'eau-

de-vie furnage au moins de trois tra-

vers de doigt au-deffus des drogues ,

puis aïant bien bouché l'alambic ,

crainte d'évaporation , il faut mettre

l'alambic dans du fumier de cheval

bien chaud en digeftion l'efpace de

quinze jours , puis on le mettra en

diftillation au bain-marie toujours

bouillant , après l'avoir muni defon

chapiteau & de fon récipient , l'un &

l'autre bien luttés & fcellés. On fera

attentifà la diftillation , en forte que

lorfque l'on s'appercevra que ce qui

tombe dans le récipient changerade

couleur , on doit auffi changer de ré-

cipient , & remettre la premiere eau

qui a diftillée dans l'alambic , pour la

purifier de fon flegme par une fecon-

de diftillation , cette feconde fera la

vraie Eau céleste..

Nota, que quand vous verrez cette
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feconde eau changer encore de cou-

leur tirant fur le roux , vous la mer-

trez en réſerve bien bouchée dans un

bocal de verre fort ; puis vous délaïe-

rez demi-livre de bon thériaque avec

autant de fine térébethine de Venife

& d'huile d'amande douce, & mêlan-

gerez tout cela avec le marc qui eft

refté dans l'alambic , & poufferez la

diftillation au feu de fable violem-

mentpour avoir la vraie huile de bau-

me qui doit être comme miel clair.

Propriétés prefque miraculeufes de

l'Eau célefte.

SIP'on fefrotte le matin avec cette

eau le front , la paupiere des yeux , le

derriere de la tête & fur la nuque du

col, elle rend la perfonne prompté

& habile à bien apprendre , fortifie

la mémoire , aiguife les efprits &

conforte merveilleufement la vûe.

En la mettant avecun morceau de co-

on dans les narines , c'eft un fouve-

ain céphalique pour purifier le cer-

eau de toutes fuperfluités , humeurs

froides& catarreufes. Si de trois jours

V

Giv
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la

l'on enboit une cuillerez , elle main-

tient la perfonne en force , en vigueur

& dans un embonpoint , telle que

beauté fe conferve jufqu'à l'âge décré-

pit. Elle eftfouveraine contre la cour-

te haleine , & la rend agréable en

adouciffanr les organes du poulmon,

& le guériffant lorfqu'il eft gâté. Si on

en donne de tems en tems à un Lé-

preux , elle répare fi bien fon foie ,

qu'elle le met en voie de prompte

guérifon. Elle eft tellement propre

contre les venins & poifons , que fi

l'on en verfe fur un crapaud ou autre

infecte venimeux feulement fix gou-

res, on les voit mourir foudainement.

Il n'y a point de reftaurant qui puiffe

égaler la vertu fubftantielle de cette

eau divine ; car non- feulement on

peut fe paffer de boire & manger du-

rant vingt-quatre heures , quand on

a avalé le matin une cuillerez , mais

même fi l'on en met dans la bouche

d'un Agonifant & qu'il la puiffe ava-

ler , elle lui redonne de la vigueur &

lui rend l'ufage de la parole & de la

raifon s'il la perdue. Elle fert à rom-
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pre lapierre & la gravelle , diffippe la

rétention d'urine & l'ardeur brûlante

de la verge. Elle foulage notablement

les Ethiques , Afthmatiques & Hy-

dropiques ; les Gouteux même s'en

peuvent fervir utilement par fomen-

tations . Elle garantit de la pefte & de

toute fievre maligne quelle qu'elle:

puiffe être ; en un mot , on peut ap-

peller cette eau célefte une Médecine

univerfelle.

Propriétés de l'huile de Baume qui eft

extraite duMarc de l'Eau célefte..

SI vous en mettez dans les oreilles

d'un Sourd feulement trois goutes de

tems en tems enbouchant les oreilles ,

avec un peu de coton qui en fera im-

bibé,la furdité fe diffipera. Elle peut

guérir toute forte de galle & de tei-

gne , la plus invétérée qu'elle foit ,,

item , toutes apofthumes
, plaies , ci-

catrices , ulceres , vieilles & nouvel--

les. Item , toutes fortes de morfures:

venimeufes , de ferpens , fcorpions ,

&c. Item , toutes fiftules , crampes

éréfipelles. Item , toute palpitation
de›

&

G.V
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cœur & des autres membres , parfo-

mentation & emplâtres ; Crollius en

fait tant d'eftime , qu'il le nomme par

excellence , huile mere de Baume ,

témoignant par-là qu'il eft plus excel-

lent que le baume même.

Baumeexcellent pourſe garantir de

la Pefte.

CEtte recette que je vais donner

contre la Pefte & toute maladie con-

tagieufe , eft un préfent d'un Roi

d'Efpagne à fa fille Keine de France ,

que je tiens de fon premier Médecin,

& il n'y a perfonne qui ne le puiffe

faire à caufe de fa grande facilité.

Vous ratifferez bien douze racines

fcorfonaires, falfifies noires , vous les

ferez cuire dans trois pintes de vin

blanc , en forte que le pot où ils cui-

ront foit bien couvert , crainte d'une

trop grande évoparation des efprits ,

puis étant bien cuits , vous les cou-

lerez dans un linge en les preffant un

peu , vous ajouterez àcette liqueur le

jus de douze citrons , une demie once

de gingembre , une demie once de
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clou de gérofle , une demie once de

cardamomum , une demie once de

bois d'aloës , le tout bien concaffé ;

vous yjoindrez une once ou environ

de chacune des herbes fuivantes ;

feuilles de rue , de fureau , de ronces

& defaugefranche , vous ferez bouil-

lir tout cela enfemble à bien petit

feu , jufqu'à la diminution du quart ,

& puis le coulerez bien promptement

dou un linge double ou à la chauſſe ,

& l'aïant mis dans un bocal de verre

fort , bien bouché , vous en boirez à

jeun tous les matins durant neuf

jours , le tiers d'un demi feptier , &

par ce moïen vous ferez à l'épreuve

du mauvais air , quand bien même

vous fréquenteriez les Peftiférés.

Ceux qui feront déja frappés du mal

contagieux , ajouteront à ce breuvage

le jus d'une racine de Buglofe & de

fcabieufe , qu'ils délaïeront avec de

bonne thériaque , & ils fepurgeront

par-là du venin mortifere. Et ceux

qui auront le charbon en évidence

pilleront des feuilles de ronce , du

fureau , avecgraine de moutarde, &

>

G vj
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enferont une espece de cataplâme fur

le charbon , & moïennant l'aide de

Dieu , ils guériront.

Pourfaire tomber les dents pourries

Jans douleur.

*

FAites infufer dans du fort vinaigre

de petites racines de meurier noir

après les avoir bien concaffées , vousy

ajouterez gros comme une petite féve

de vitriol romain , & vous expoferez

cela au Soleil d'Eté durant 15 jours

dans un bocal de verre fort , enfuite

de quoi vous les retirerez & les ferez:

fécher dans un pot de terre verniffé

avecun Léfard verd dansun four mé

diocrement chaud , le pot étant bien

couvert , & vous en ferez une pou-

dre , de laquelle vous mettrez fur la

dent gâtée , & elle fe déracinera &

tombera en peu de tems...

Pourguérirdes Arquebufades & autres

plaies , tant vieilles que nouvelles ,

fans onguent ni charpie.

Vous ferez une décoction de ce

queje vais marquer ci-après : prenez ,
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de l'ariftoloche ronde le poids de deux:

écus , de graine de laurier , autant

d'écriviffes d'eau douce féchées au

four , & qu'elles aient été prifes en

pleine Lune ; mufc en poudre le

poids d'un écu , l'herbe appellée bru

nelle , autrement , confoude moïen-

ne , le poids de quatre écus. Il faut

que certe herbe foit cueillie avec fes

fleurs , & féchée à l'ombre entre deux

linges. Vous réduirez toutes ces dro-

gues en poudre , & après les avoir

bien mêlées , vous les mettrez dans

un fachet de toile neuve , qui foit

coufu ou lié avec un fil , puis vous au-

rez un pot de terre neufverniffé, dans

lequelvous mettrez votre fachet,avec

une vingtaine de petites branches de

pervanches & trois chopines du meil

leur vin blancque vous pourrez trou-

ver, & après avoir bouché votre pot:

avec trois ou quatre feuilles de pa-

pier , en forte que la vapeur n'en for-

te point , vous le mettrez au feu des

eharbon , & le ferez bouillir tant que

vous puiffiez croire que la décoction

eft diminuée du tiers ; pour lers vous
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le retirerez du feu , & l'aïant laiffe

refroidir , vous coulerez la décoction

dans un double linge fin , & la met-

trez dans un bocal de verre fort pour

vous en fervir dans le befoin , prenez

garde furtout que le bocal foit fi bien

bouché, qu'il ne puiffe prendre vent.

Voici de quelle maniere on s'en

fert pour la guérifon
des plaies

. Vous

aurez
une petite

feringue
d'argent

qui

fera toujours
bien pure & nette

, afin

de vous en fervir
pour les plaies

qui

feront
creufes

, lefquelles
il faudra

panfer
trois fois par jour en cette for-

te ; vous nettoierez
doucement

la

plaie avec un
petit linge

blanc
de lef-

five , imbibé
de la décoction

, puis

vous
feringuerez

trois on quatre

fois

de la décoction
dans la plaie , & vous

la couvrirez
d'un petit linge

fin qui

foit imbibé
de cette décoction

, & la

couvrirez
d'un morceau

de feuille
de

choux
rouge

, & mettrez
fur cette

feuille
encore

un linge mouillé
de la

décoction
en forme

de compreffe
, &

banderez
légerement

la plaie ,
qui

viendra
à guérifon

en peu de tems.

V
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Prenez garde de la bien nétoïer àme-

fure qu'elle fe fermera , afin de ne pas

laiffer le loup dans la bergerie.

Autrefur le mêmefujet.

J'ai été témoin avec étonnement de

la prompre maniere avec laquelle un

Soldat Polonois guérit , fans aucuns

médicamens , un de fes Camarades

bleffé de deux coups d'épée , qui

étoient mortels ; il commença par la

ver bien fa bouche & fes dents avec

de l'eau-de-vie , puis avec de l'eau

de rofe , afin d'avoir l'haleine douce

& fans mauvaiſe odeur ; puis s'ap-

prochant du Malade , il découvrit fa

plaie qui étoit toute faignante , &

l'aïant bien nétoïée en la lavant avec

eau de plantin , il étancha tout le fang

en la preffant doucement & l'effuïant

avec un linge imbibé d'eau de plan-

tin , puis approchant fa bouche de la

plaie , en forte que fon haleine pou-

voit réfléchir deffus , il prononça les

paroles fuivantes , en faifant le figne

de la croix fur la plaie , comme il eft

ci-marqué. Jefus-Chrift eft nét Jefus-
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cité

Chrift eft mort + Jefus- Chrift eft reffuf-

Jefus- Chrift , commande à la

plaie que lefang s'arrête † Jefus Chrift

commande à la plaie qu'ellefe ferme†

Jefus - Chrift , commande à la plaie

qu'elle ne faffe ni matiere , ni puan-

teur ainfi qu'ont fait les cinq plaies

qu'il reçut enfon faint Corps † ……….

Puis il continua à dire : Epée , je re-

commande au nom & par la puiffan-

ce de celui à qui toutes Créatures

obéiffent , de ne faire non plus de

mal à cette créature , que lalance qui

perça le facré côté de Jefus-Chrift ,

étant pendu à l'arbre de la Croix : Au

nom du Pere † & du Fils † & duSaint

Eſprit † Amen.

Si la plaie perce de part en part , il

faut faire la même cérémonie de l'au-

tre côté, & on la couvre d'une com-

preffe imbibée d'eau de plantin que

l'on renouvelle de douze heures en

douze heures , & le Malade reçoit une

prompte guérifon.
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Autre ,
pour guérir

merveilleux

l'entorce du pied.

don-

IL faut entreprendre cette guériſon

le plutôt que l'on peut , & ne pas

ner le tems à l'inflammation , & l'en-

torce fera fubitement guérie. Celui

qui fait l'opération , doit déchauffer

fon pied gauche , & s'en fervir pour

touche trois fois le pied malade , en

formantdes fignes de la croix avec ce

même pied gauche en prononçant les

paroles fuivantes. A la premiere fois

il dira , Antè † , à la feconde fois ,

Antè te , à la troifieme fois , Super

antè tet. Le pied malade doit être

touché au-deffus de l'entorce , & on

s'en fert auffi-bien pour guérir les che-

vaux que pour guérir les hommes.

Ceux qui s'aviferont de taxer de

fuperftition ces fortes de manieres de

guérir , doivent favoir que de plus

habiles gens qu'eux ont donné leur

approbation à des fecrets de médeci-

ne qui tiennent autant du merveil-

leux , & dont les caufes font antant

cachées que de ceux-là, Qui eft-ce ,
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pren-

la

par exemple , qui pourra expliquer

par des raifons bien phyfiques , ce

que j'ai lu dans un livre de Secrets ,

imprimé à Paris , avec Approbation

& Privilege , qu'un remede infailli-

ble pour guérir l'infomnie ou le trop

grand affoupiffement , c'eſt de

dre un gros crapaud , & d'un feul

coup féparer la tête du corps , puis

faire fécher cette tête , & comme il

arrive toujours que les deux yeux de

cette tête quand elle eft féparée , ily

en a un ouvert & l'autre fermé ;

perfonne qui veut dormir doit porter

fur foi l'oeil fermé , & la perfonne qui

eft trop affoupie & qui veur veiller

doit porter fur foi l'œil du crapaud

qui eft ouvert. De plus , quelle mer-

veilleufe propriété la poudre de crâ-

ne humain peut-elle avoir pour gué-

promptement les ulceres les plus

envieillis , cela femble même con-

traire à la bonne raiſon , & aux prin-

cipes de la Médecine , qui difent que

les contraires fe doivent guérir par

leurs contraires ; cependant cet Au-

teur approuvé & privilégié , veut que

rir
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la poudre de crane qui n'eft que cor-

ruption , guériffe une autre corrup-

tion , & fur la foi de cet Auteur , un

Préſident de Paris , c'eſt-à- dire , un

homme d'efprit & de bon jugement ,

a fait l'épreuve de ces fecrets avec un

heureux fuccès , fans caindre de paſ-

fer pour un fuperftitieux.

Če même Auteur approuvé & pri-

vilégié dit , que pour dénouer l'ai-

guillette , il faut que la pefonneporte

dans un petit fachet pendu à fon col

trois fortes d'herbes, d'Alkermes , de

l'Armoife & du Gui de Chêne ; l'Al-

kermes cueilli le 23 Septembre, l'Ar-

moife & le Gui de Chêne , cueilis le

24 Juin , avant Soleil levé....

Item , que pour guérir le mal des

yeux, ilfaut brûler fur les charbons la

dépouille d'un ferpent , & enrecevoir

la fumée dans les yeux ; cela appro-

che de la guérifon merveilleufe de

l'Aveugle de l'Evangile à qui le Sau-

veur mit de la boue fur les yeux ,

pour lui faire recouvrer la vûe...

Item , que la graine femence d'or-

tie , mife dans la marmite , empêche

....
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de bouillir , & la viande de cuire , à

tel feu que vous la puiffiez expofer.

Item , pour fe garantir des mauvaiſes

rencontres dans les voïages , il faut,

dit cet Auteur , mettre la langue d'u-

ne Couleuvre dans le fourreau de l'é-

pée. Item , pour empêcher une Ar-

quebufe de tirer droit ; il faut la frot-

teravecdujus d'oignon par lebout. Il

y a dans ce Livre approuvé un fort

grand nombre d'autres fecrets qui ne

font point autorisés par la raiſon , &

néanmoins les Sages ne les taxent

point de fuperftition , les rapportant

à des caufes occultes & inconnues.

Comme ce que dit Pline , que pour

empêcher les Scorpions d'entrer dans

les maifons , particuliérement dans

pays & climats ou ces infectes font

en quantité, il faut que l'on ait foin

de fufpendre au-deffus de la porte en

dedans de la maifon , un petit facher

dans lequel il y ait des noiſettes ; ce

Naturaliſte raifonne dans ce fecretfur

l'antipathie qui eft entre ces Serpens

& le coudrier , dont la noiſette eft le

fruit ;le Raifort a pareillement une fi

les
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grande antipathie avec les Scorpions,

qu'en les pofant deffus , ils en meu-

rent.

Le même Pline raconte que pour

empêcher les vignes d'être endomma-

gées par grêles ou frimats , il faut que

deux jeunes hommes prennent un

coq , & fe poftant proche des vignes,

ils empoigneront le coq chacun par

unejambe & une aîle, & tirant à tou-

te force l'un contre l'autre , ilsle met-

tront en pieces ; puis ils feront le tour

des vignes , en fe tournant le dos l'un

à l'autre , & les afperfant d'efpace en

efpace avec le fang du coq , & à l'en-

droit où ils fe rencontreront en fai-

fant le tour , ils enterreront les piéces

du coq déchiré , & cela vaut contre

les grêles , les tempêtes , & empêche

auffi les bêtes de venir en la vigne.

Quelques autres prétendent qu'en

brûlant ou rôtiffant le foie du Came-

léon fur un feu de charbon dans un

champ ou vigne , ce parfum conjure

& diffipe la grêle & la tempête.

Je me fuis laiffé dire par de bonnes

gens de campagne , qu'ils avoientplu-
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fieurs fois conjuré & éloigné la grêle

& la tempête , en préfentant un mi-

roir à l'oppofite de la nuée. Pareille-

ment en liant enſemble plufieurs clefs

de diverfes maiſons avec une petite

corde , & ranger ces clefs fur terre en

forme de cercle. Item , mettez une

tortue à la renverſe , en forte qu'elle

ne puiffe fe relever ni marcher , il eſt

très certain que tant qu'elle fera dans

cette pofture , la grêle ni la tempête

ne tomberontpoint dans le champ ni

dans la vigne ; ce font des épreuves

que les Villageois font journelle-

ment, ce qu'ils ont appris de leurs An.

cêtres par tradition de pere en fils.

•

Des Mandragores.

QUoique la plupart des Villageois

vivent dans l'ignorance & dans une

efpece de ftupidité groffiere , néan-

moins ils ont de certaines connoiffan-

ces & pratiques qui donnent de l'ad-

mizationpar les effets qui en font pro-

duits. Je me fouviens d'avoir logé

chez un riche Païfan qui avoit été au-

trefois fort pauvre & miférable , fi
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bien qu'il étoit contraint de travailler

à la journée pour les autres , & com-

me je l'avois connu dans le tems de

fa mifere , je pris occafion de lui de-

mander ce qu'il avoit fait pour deve-

nir riche en fi peu de tems. Il me dit

qu'aïant émpêché qu'une Bohémien-

ne ne fût batue & mal menée , pour

avoir dérobé quelques poulets , elle

lui avoit appris le fecret de faire une

Mandragore , & que depuis ce tems-

là il avoit toujours profpéré de bien

en mieux , & qu'il ne fe paffoit guére

de jour qu'il ne trouvât quelque cho-

fe ; & voici de quelle maniere la Bo-

hémienne lui avoit enfeigné de faire

la Mandragore dont je donne la figure

gravée. Il faut prendre une racine do

bryonia qui approche de la figure hu-

maine , on la fortira de terre un Lun-

di dans le Printems , lorfque la Lune

eft dans une heureuſe conſtellation

foit en oonjonction avec Jupiter , où

en afpect amiable avec Venus , l'on

coupe les extrêmités de cette racine ,

comme font les Jardiniers lorfqu'ils

veulent tranfplanter une plante ; puis

›
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on doit l'enterrer dans un cimetierre

au milieu de la foffe d'un homme

mort , & l'arrofer avant le Soleil levé

durant un mois avec du petit lait de

vache , dans lequel onaura noyé trois

chauve-fauris , au bout de ce tems on

la retire de terre , & on la trouve plus

reffemblante à la figure humaine ; on

la fait fecher dans un four chauffé

avec de la vervaine , & on la garde

enveloppée dans un morceau linceul

qui ait fervi à envelopper un Mort.

Tantque l'on eft en poffeffion de cette

mystérieuse racine , on eft heureux ,

foit à trouver quelque chofe dans le

ceemin , foit à gagner dans le jeu de

hafard , foit en trafiquant , fi bien

quel'on voit tous les jours augmen-

ter fa chevanche. Voilà de quelle ma-

niere le Payfan me conta fort naïve-

ment qu'il étoit devenu riche.

Ily a des Mandragores d'une autre

efpece , & que l'on prétend être des

farfadets , lutins , ou efprits fami-

liers, & qui fervent à plufieurs ufa-

ges , quelques-uns font viſibles fous

la figure d'animaux , & d'autres in-

vifibles.
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vifibles. Je me fuis trouvé dans un

Château où il y en avoit un qui de-

puis fix ans avoit pris foin de gou-

verner une horloge & d'étriller les

chevaux , il s'acquitoit de ces deux

chofes avec toute l'exactitude que

l'on pouvoit fouhaiter ; & je fus cu-

rieux un matin de voir ce manege ;

mon étonnement fut grand de voir

courir l'étrille fur la croupe du che-

val , fans être conduite par aucune

main vifible ; le Palfrenier me dit ,

qu'il s'étoit attiré ce farfadet à ſon

fervice en prenant une petite poule

noire , qu'il avoit faignée dans un

grand chemin croifé , & que du fang

de la poule , il avoit écrit fur un pe-

tit morceau de papier. Berit fera ma

befogne pendant vingt ans , & je le

récompenferai , & quaïant enterré la

poule à unpied de profondeur, le mê-

mejour le farfadet ayoit pris foin de

l'horloge & des chevaux , & que de

tems entems il faifoit des trouvailles

qui lui valoient quelque chofe. C'eſt

un entêtement ou plufieurs perfon-

nes font de croire que ce qu'ils appel-

H



170 Les Secrets

"

lent Mandragore leur paie un certain

tribut chaquejour , comme d'un écu,

d'une piftole , plus ou moins Je n'ai

jamais oui dire cela qu'à des perfon-

nes d'un petit jugement , & tous ceux

qui m'en ont parlé avec plus de vrai-

femblance ne m'ont dit autre chofe,

finon que quand on a attiré ces fortes

de Mandragore's à fon fervice , on eft

heureux au jeu , on trouve dans les

chemins de l'argent ou des joïaux ,

& que quelquefois durant le fom-

meil on eft infpiré d'aller dans les

endroits où l'on doit trouver quelque

chofe. Je finirai cette matiere par le

récit d'une Mandragore que j'ai vue

Metz entre les mains d'un riche Juif

c'étoit un petit Monftre à peu près

femblable à la figure que j'en donne

ici gravée , elle n'étoit pas plus grolle

que le poing ; cepetit monftre n'avoit

vécu que cinq femaines , & dans f

peu de tems avoit fait la fortune de

ce Juif, qui m'avoua , que le feptie

me jour qu'il l'eûr , il avoit été inf

piré la nuit en dormant d'aller dans

une vieille mafure , où il trouva une
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le conierver après la mort , on le mer
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fome fort confidérable d'argent mon-

noïé & beaucoup de bijoux d'orfévre-

rie cachés en terre , & que depuis il

avoit toujours profpérédans fes affai-

res , ilm'étonna bien en me difant de

quelle maniere il avoit eu cette man-

dragore. J'ai fuivi,medit- il, ce que le

célebre Avicene a écrit fur ce fujet ,

qu'ilfaut avoir ungros œufde poule

noire, le percer, en faire fortir un peu

de la glaire , c'eft-à-dire , environ la

groffeur d'unefêve , & l'aiant rempli

de femence humaine , on bouchera

le pertuis bienfubtilement en y cou-

lant un petit morceau de parchemin

humecté, puis on le met couver au

premier jour de la Lune de Mars

dans une heureufe conftellation de

Mercure & de Jupiter , & au bout du

tems convenable , l'œuf venant à

éclore , il en fort un petit monftre

comme vous le voïez ; on le nourrit

dans une chambre fecrete avec de la

graine d'afpic & des vers de terre;

celui quevous voïez n'a vécu que l'ef-

pace d'un mois & cinqjours , & pour

le conferver après fa mort, on le met

Hij
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dans un bocal de verre fort avec de

l'eſprit de vin bien bouché.

Explication des deux Talismans.

LEs deux Talifmans que l'on voit

gravés au-deffus de la Mandragore ,

ont été tirés de la Clavicule de Salo-

mon : on les voit en original dans le

cabinet du Duc de Lithuanie , ils ont

été faits par le favant Robin Ifaac

Radiel , tous deux fous les aufpices

de la Planete de Mercure , commeil

eft aifé d'en juger par les caracteres

qui font marqués dans le fecond.

Leur propriété s'étend fur le négoce ,

fur les voiages & fur les jeux , leur

matiere eft celle qui convient à Mer-

cure. Ceux qui voudront s'inftruire à

fond de cette ſcience cabaliſtique des

Taliſmans , peuvent lire avec appli-

cation les œuvres de Paracelfe , de

Cardan , de Jamblic , de Jean-Bap-

tifte Porta , de Campanelle , de Gaf-

farel , Van-Helmont , Junctin , Tri-

theme , Agrippa , Coclenius , Mon-

cejus & Flud ; tous ces Auteurs trai-

tent ces matieres par principes aftro-
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logiques , cabaliftiques & naturelles

d'une maniere fort fublime.

De poudre de fympathie pour la gué

rifon desplaies.

Tousceux qui ont traité de ce mer-

veilleux fecretjufqu'à préfent , fe font

efforcés par de grands raifonnemens

phyfiques d'en prouver la réalité ; &

comme il eft difficile de parler claire-

ment d'une chofe qui eft par elle-mê-

me extrêmement obfcure & cachée ,

ce n'eft pas merveille fi ces Meffieurs

les Phyficiens n'ontpas beaucoup con-

verti d'incredules , ni convaincu de

Savans par leurs raifonnemens ; le

Chevalier Digby paffe pour un de

ceuxqui en ont parléavec plus d'évi-

dence , & cependant il ne s'eft pas

rendu intelligible pour toutes fortes

de perfonnes , parcequ'il fuppofe ces

principes dont on croit être en droit

de lui demander des raifons auffi-

bienquedu fecret qu'il établit fur ces

principes fuppofés.

Il faut avoir de bon vitriol romain

que l'on calcine , ou plutôt que l'on



174
Les Secrets

purifie de fes humidités fuperflues

en l'expofant durant trois ou quatre

jours au gros Soleil , étant renfermé

dans une fiole de verre bien bouchée.

On doit délaïer de ce vitriol dans un

petit baffin d'eau de pluie filtrée au

feu , environ une once pour une pin-

te d'eau , & fi c'eft en Eté que l'on

veut opérer quelque guérifon , on

n'approchera point cetteeau du feu ,

parcequ'il faut qu'elle ne foit ni froi-

de ni chaude , mais dans un jufte

tempéramment , entre le froid & le

chaud ; puis on fera tremper dans cet-

te compofition vitriolique , un linge

imbibé du fang forti de la plaie que

l'on veut guérir , & on le retirera

étant bien mouillé.

Si le Malade eft éloigné du lieu où

fe fait l'opération , en forte qu'après

ce premier linge imbibé de fon fang,

on n'en puiffe pas avoir commodé-

ment d'autre , on fe contentera de

tremper le même linge de 12 heures

en 12 heures dans l'eau vitriolée,& de

tenir ce linge dans un lieu tempéré.

Cequi eftencela d'admirable, eft one
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toutes les fois que l'on trempera le

linge , le Malade reffentira à fa plaie

un foulagemen
t

pareil à celui que

donne unhabile Chirurgie
n quand il

panfe de nouveau une plaie , & le

Malade feraguéri en fort peu de tems

par la vertu ineftimable du vitriol

dont nous aurons occafion de parler

ailleurs.

Pour faire l'or artificiellement.

CE n'eft pas feulement en creuſant

2

& fouillant dans les entrailles de la

terre que l'on trouve l'or. L'art peut

bien imiter la nature en ce point ,

puifqu'il la perfectionne en bien d'au-

tres chofes je dirai donc ici ce qui

a étééprouvéune infinité de fois , &

qui eft devenu fort commun entre

ceux qui travaillent au grand œuvre.

Vous aurezdoncungrand creufet qui

foit à l'épreuve du plus violent feu ,

& l'aïant mis fur un fourneau bien.

ardent , vous mettrez au fond dudit

creufet de la poudre de colofone de

l'épaiffeur du petit doigt , & vous

faupoudrerez fur cette colofone l'é-

H iij
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pour

paiffeur d'un doigt de fine poudre de

limaille de fer , vous couvrirez cette

limaille d'un peu de fouffre rouge ,

vous poufferez le feu du fourneau ,

jufqu'à faire fondre liquidement la

limaille de fer , puis vous y jerterez

du boraxdontufent les Orfevres

fondre l'or ; vous y jetterez pareille

quantité d'arfenic rouge & autant pe-

fant d'argentqu'on y a mis de limaille

de fer , & laiffez cuire cette compoſi-

tion en pouffant le feu du fourneau ,

& prenez garde de refpirer la vapeur

du creufet à caufe de l'arfenic. Vous

aurez un autre creufet , dans lequel

vous verferez par inclination la ma-

tiere recuite , que vous aurez aupara-

vant bien mêlangée avec une fpatule

de fer , & vous ferez en forte qu'elle

coule dans ce fecond creufet purifié

& fans ordures ; & par le moïen de

l'eau de féparation , l'or fe précipite-

ra à fond , & quand vous l'aurez re-

cueilli , vous le ferez fondre dans un

creufet & vous aurez de bel or qui

vous dédommagera de vos peines &

dépenfes. J'ai tiré ce fecret d'un livre
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qui a pour titre le Cabinet Hermeti-

que, & la facilité avec laquelle on y

peut réuffir m'a invité à en faire plu-

fieurs fois l'expérience , d'autant plus

volontiers que je l'ai trouvé confor-

me dans fon exécution , à ce que dit

le très favant Bafile Valentin , que l'é-

preuve du grand œuvre des Philofo-

phes fepeut faire en moins de 3 ou 4

jours , que la dépenfe ne doit point

exceder la fomme de trois ou quatre

florins , & que trois ou quatre vaif-

feaux de terre peuvent fuffire.

Autrefur le mêmesujet.

EN voici d'une autre maniere que

nous a laiffé Caravana , Eſpagnol des

Colonies d'Amérique. Vous prendrez

du fouffre vif, du fel nitre ,fdu falpê .

tre , de chacun même quantité , c'eſt-

à-dire , environ quatre onces de cha-

cun , le tout étant bien pulvérisé , fe-

ra mis dans une boce où grande cor-

nue de verrefort bien luttée,& garnie

de terre graffe , on la mettra auprès

d'un feu lent l'efpace de deux heures:

puis augmentez le feu jufqu'à ce qu'il

Hv
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ne faffe aucune fumée , après la fu-

mée fortira une flâme hors du col de

la boce le long des côtés , & cette flâ-

me étant ceffée , on verra le fouffre

précipité au fond , de couleur blan-

châtre & fixe , on le tirera , & y joi-

gnant autant de fel armoniac , on pi-

lera & pulvérifera le tout enfemble

bien fubtilement ,& on le fera fubli-

mer en commençant par un feu lent,

& augmentant toujours peu à peu ,

jufqu'à ce qu'il monte l'efpace de

quatre heures , puis on retirera du

vafe tout ce qui fera ſublimé , auffi-

bien que les lies qui fe trouveront au

fond, vous incorporerez le tout en-

femble , & fublimerez derechef ,

continuant cette maniere de fublima-

tion jufqu'à fix fois , après quoi le

fouffre étant au fond du vafe , fera

recueilli & pilé fur un marbre en lieu

humide , & il fe convertira en huile ,

duquel vous mettrez fix goutes fur un

ducat d'or fondu au creufet , & fe fe-

ra une huile qui étant mife fur un

marbre fe congelera , & fi vous met-

tez une partie de cette huile fur cin-
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quante de Mercure préparé & purgé

vous aurez un Soleil très excellent.

Autre fur le même fujet , éprouvé en

Angleterre par RaymondLule , en

préfence des Principaux de la Cour.

Commeainfi foit que les véritables

opérations du grand Art philofophi-

que foient unanimement d'accord ,

que la Lune , c'eft-à- dire , l'argent eft

par foi , & quand à fa fubftance , le

vrai Soleil , c'est-à-dire l'or , & qu'il

ne lui défaut autre chofe qu'une par-

faite coction. Pour donc parvenir à

cette parfaite coction , on yprocédera

encette maniere, pour en faire feule-

ment l'épreuve , vous préparerez une

cendre , compofée de bois de fer-

ment , d'os de cheval ou de bœuf ,

bien brûlés & calcinés , jufqu'à cẻ

qu'ils foient bien blancs , vous pul-

vériferez cette cendre , & la mettrez

dans un vaiffeau de terre verniffée ,

que yous remplirez d'eau de forge ,

& y ajouterez autant de bonne chaux

vive qu'il y aura de cendre , vous fe-

rez bouillir le tout enfemble , jufqu'à

H vj



180 Les Secrets

la réduction de la moitié de l'eau , &c

pourlors vous y mettrez quatre onces

de bon argent fin , que vous aurez

battu en petites lames , environ l'é-

paiffeur d'un fol ; vous ferez douze

lames de votre argent , & les jetterez

dans le vafe avec votre cendre en dé-

coction,& continuerez de faire bouil-

lir jufqu'à la réduction de moitié , de

cette moitié d'eau qui reftoit ; puis

vous retirerez vos douze lames d'ar-

gent , que vous effuierez prompte-

ment avecunlinge blanc , &laifferez

repofer la compofition qui eft dans le

vafe , & il fe formera fur la fuperficie

une espece de fel , en forme de crif-

tal , qu'il faudra recueillir avec une

fpatule d'étaim , & vous verferez un

peu d'autre eau de forge dans le vafe

& le ferez derechefbouillir , puis re-

froidirpour en ôter encore le fel qui

fe formera fur la fuperficie , & con-

tinuerez ces ébulitions jufqu'à ce que

votre compofition ne rende prefque

plus de fel , ajoutez à ce fel philofo-

phique quatre fois autant qu'un autre

fel
l'on appelle fel vegetal , quique



du Petit Albert. 181

eft compofé de fouffre , de falpêtre

& de tartre , en la maniere que les

bons Artiſtes le favent faire , on en

trouve chez les bons Apoticaires . Ou-

tre cela , vous prendrez quatre fois.

autant de bon ciment de tuiles les.

plus rouges que vous pourrez trouver,

vous les réduirez en poudre fine , &

vous battrez autant de petites lames.

d'or de ducats que vous aurezpréparé

de lames d'argent , l'un & l'autre en

même poids , vous aurez le meilleur

creufet que vous pourrez , & dans le

fond vous ferez un lit de poudre que

vous aurez préparerez de vos fels , de

votre ciment de terre rouge , avec un

peu de borax dont fe fervent les Or-

fevres : fur le premier vous mettrez

une lame d'or , que vous couvrirez

d'un fecond lit de vos fels & ciment

puis vous ymettrez une feconde lame

d'or , & ferez ainfi jufqu'à la douzié.

me , qui fera pareillement couverte

comme les autres , puis vous mettrez

le creufet couvert & lutté de terre

graffe au fourneau ardent , tant de

tems que vous puiffiez préfumer que

"
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votre or fera fondu & précipité au

fond du creufer. Ce qu'étant achevé,

vous aurez un autre vaiffeau en for-

me de cornue , où il y ait une ouver-

ture que l'onpuiffe ouvrir & boucher

quand on voudra lorfqu'il fera au

fourneau , & vous mettrez votre or

dans ce vaiffeau avecun peu de borax

pour le refondre , & quand vous au-

rez raifon de croire que l'or eft fondu,

vous jetterez par l'ouverture du vaif-

feau une de vos lames d'argent pré-

parée , afin que l'or la dévore & s'en

nourriffe. Vous continuerez , de dou-

ze heures en douze heures , de jetter

une lame d'argent dans le vaiffeau

jufqu'à la derniere , aïant grand foin

d'entretenir le feu dans un même

équilibre , en forte que la matiere

puiffe toujours être fondue , quand

vos douze lames d'argent feront dé-

vorées , vous pourrez laiffer éteindre

votre feu& refroidir le vaiffeau, dans

lequel vous trouverez preſqu'au dou-

ble l'or que vous y aviez mis , & ce

vous fera un très bon menftrue pour

augmenter l'or,enfuivantexactement

&
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la méthode que je viens de donner.

On le peut multiplier jufqu'à un mil-

lion de parties.

Autre fur le mêmefujet.

Si le grand nom d'Ariftée n'étoit pas

devenu célebre chez les Artiſtes du

grand œuvre , onauroit peine à croire

ce qu'il dit dans cet écrit qu'il adreffe

àfon fils, pourfon inftruction fur l'en-

treprise d'un grand œuvre philofo-

phique ; on découvre à travers les ob-

fcurités de cet écrit qu'Ariftée a eu la

penfée que la pierre mystérieufe des

Philofophes fe devoit fair avec l'air

condencé & rendu palpable artifte-

ment ; voici donc de quelle maniere

il inftruit fon fils fur ce grand fujet.

Mon fils , après t'avoir donné la

connoiffance de toutes chofes , & t'a-

voir appris comment du devoir vivre,

& de quelle maniere du devois régler

ta conduite par les maximes d'une ex-

cellente Philofophie ; après t'avoir

inftruit auffi de ce qui regarde l'ordre

& la nature de la Monarchie de l'U-

nivers , il ne me refte autre choſe à
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te communiquer que les clefs de la

nature que j'ai jufqu'ici confervées

avec un très grand foin . Entre toutes

ces clefs , celle qui tient le lieu fermé

aux plus fublimes génies , doit tenir

le premier rang : elle eft la fource

générale de toutes chofes , & on ne

doute point que Dieu ne lui ait par-

ticuliérement donné une propriété

toute divine.

Lorsqu'on eft en poffeffion de cette

clef, les riches deviennent miféra-

bles , d'autant qu'il n'y a point de tré-

for qui puiffe lui être comparé. En

effet de quoi fervent les richeffes

lorfqu'on eft fujet à être affligé des

infirmités humaines ? A quoi font

bons les tréfors lorfqu'on fe voit ter-

raffé par la mort ? Il n'y a point de ri-

cheffes qu'il ne faille abandonner ,

lorfque la mort fe faifit de nous. Il

n'en eft pas de même quandje poffe-

de cette clef, car pour lors je vois la

mort loin de moi , & je fuis affuré

que j'ai en monpouvoir un fecret qui

m'ôte toute l'appréhenfion des mife-

res de cette vie. J'ai des richeffes à
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commandement & je ne manque

point de tréfors ; la langueur fuit de-

vant moi & je retarde les approches

de la mort lorfque je poffede la clef

dorée du grand œuvre.

C'eft de cette clef, mon fils , que je

veux te faire mon héritier , mais je te

conjure par le nom de Dieu & par le

lieu faint qu'il habite , de la tenir en-

fermée dans le cabinet de ton cœur &

fous le fceau du filence ; fi tu fais t'en

fervir , elle te comblera de biens , &

lorfque tu feras vieux ou malade, elle

te rajeunira, te foulagera & te guéri-

ra ; car elle a la vertu particuliere de

guérir toutes les maladies & dilluftrer

les métaux , & de rendre heureux ceux

qui la poffedent. C'eſt une clef

nos Peres nous ont fort recommandée

fous le lien du ferment. Apprens donc

à la connoître , & ne ceffe point de

faire du bien aux Pauvres , à la Veu-

ve & àl'Orphelin , & que
c'en foit-là

le fceaux & le véritable caractere.

Sachez donc que tous les êtres qui

font fous le Ciel divifés en efpeces

différentes , tirent leur origine d'un

que
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même principe , & c'eſt à l'air qu'ils

doivent tous leur naiffance commeà

leurprincipe commun. La nourriture

de chaque chofe fait voir quel eft fon

principe , puifque ce qui foutient la

vie eft cela même qui donne l'être. Le

poiffon jouit de l'eau , & l'enfant tete

fa mere. L'arbre ne produit aucun

fruit , lorfquefon tronc n'a plus d'hu-

midité. Onconnoît par la vie le prin-

cipe des chofes , la vie des chofes eſt

l'air, & par conféquent l'air eft leur

principe. C'est pour cela que l'air cor-

rompt toutes chofes , & que comme

illeur donne la vie , il la leur ôre auffi

demême. Le bois , le fer , les pierres ,

prennent fin par le feu , & le feu ne

peutfubfifter que par l'air. Mais telle

qu'eft la caufe de la corruption , telle

l'eft auffi de la génération.

Quand par diverfes
corruptions il

arrive enfin que les créatures
fouf-

frent , foit par le tems ou par le défaut

du fort , l'air farvenant
à leur fecours

les guérit , foit qu'elles foient impar-

faites ou languiffantes
. La terre , l'ar-

bre & l'herbe languiffent par
l'ardeur
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de trop de féchereffe ; mais toutes cho-

fes font réparées par la rofée de l'air.

Comme néanmoins nulle créature ne

peut être réparée & rétablie qu'en fa

propre nature , l'air étant la fontaine

& la fource originelle de toutes cho-

fes , il en eft pareillement la fource

univerfelle. On voit manifeſtement

que la fémence , la mort , la maladie

& le remede de toutes chofes font

dans l'air.

La natureya mis tous fes tréfors en

y mettant les principes de génération

& de corruption de toutes chofes , &

es y tient renfermées comme fous lessy

portes particulieres & fecretes ; mais

c'eft véritablement pofféder la clef do-

rée de ces portes , que de le favoir ou-

vrir affez heureuſement , pour puifer

l'air précipitent de l'air même ; car fi

l'on ignore comment il faut puifer cet

il eft impoffible d'acquérir ce qui

guérit généralement toutes les mala-

dies , & qui redonne ou conferve la

air ,

vie aux hommes.

Si tu defires donc , ô mon fils , de

chaffer toutes tes infirmités , il faut-

1
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que tu en cherches le moïen dans la

fource primitive & univerfelle. La

nature ne produit de femblable que

parle femblable, & il n'y aque ce qui

eft de femblable , oude conforme à la

nature , qui peut faire du bien à la na-

ture. Apprenez donc , mon fils , à

prendre l'air , apprenez à conferver la

clefde la nature. C'eft véritablement

un Secret qui paffe la portée de l'ef-

prit de l'homme vulgaire , mais non

pas du fage ; favoir tirer l'air de l'air,

l'aréance célefte , les créatures peu-

vent bien connoître l'air , mais pour

prendre l'air , il faut avoir la clef fe-

crette de la nature.

C'eft un grand Secret de compren-

dre la vertu que la nature a imprimé

aux chofes. Car les natures fe
pren-

nent par des natures femblables ; un

poiffon fe prend avec un poiffon ; un

oifeau avec un oifeau , l'air fe prend

avec un autre air , comme avec une

douce amorce. La neige & la glace

font un air que le froid a congelé , la

nature leur a donné la difpofition qu'il

faut pour prendre l'air.
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Tu mettras donc l'une de ces deux

chofes dans un vaiffeau de terre ou de

métal qui foit bien fermé , bien bou-

ché, & tuprendras l'air qui fe congé-

le àl'entour de ce vafe durant un tems

chaud , recevant ce qui diftille dans

un vaiffeau profond & bien étroit par

le col épais , fort & net , afin que tu

puiffe faire comme il te plaira , ou les

raïons du Soleil ou de la Lune, c'eſt-à-

dire , l'or & l'argent. Lorfque tu en

auras rempli un vafe, bouche-le bien,

de peur que cette céleste étincelle qui

s'y eft concentrée ne s'envole dans

l'air. Emplis de cette liqueur autant

de vafes que tu voudras ; écoute en-

fuite ce que tu en dois faire & garde

le filence .

Bâtis un fourneau , places-y un pe-

tit vafe moitié plein de l'air liquide

que tu auras recueilli , & fcelle & lute

ledit vafe exactement. Allume enfui-

te ton feu , enforte que la plus legere

partie de fa fumée monte fouvent en

haut, que la nature faffe ce que fait

continuellement le feu central au mi-

lieude la terre , où il agite les vapeurs
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del'air par une circulation qui ne ceffe

jamais. Il faut que ce feu foit léger ,

doux & humide , femblable à celui

d'un oifeau qui couve fes ceufs. Tu

dois continuer le feu de cette forte ,

& l'entretenir en cet état, afin qu'il ne

brûle pas ; mais plutôt qu'il cuiſe ſes

fruits aériens , jufqu'à ce qu'après

avoir été agité d'un mouvement pen-

dant un longtems , il demeure entié-

rement cuit au fond du vaiffeau.

Tu ajouteras enfuite à cet air cuit

unnouvel air , non en grande quan-

tité, mais autant qu'il en faut , c'eft-

à-dire ,unpeumoinsque la premiere

fois ; continuez ainfi jufqu'à ce qu'il

ne reste qu'un demi bocal d'air liqui-

de , qui n'ait point été cuit. Faites en

forte que ce qui a été cuit fe liquefie

doucement par fermentation au fu-

mierchaud, qu'il noirciffe , qu'il s'en-

durciffe , qu'il s'uniffe , qu'il fe fixe

& qu'il rougiffe. Enfuite la partie pu-

re étant féparée de l'impure par le

moïen du feu légitime , & par un ar-

tifice tout divin , tu prendras une

partie pure d'air crû que tu mêleras
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avec la partie pure qui a été durcie ,

tu auras foin que le tout fe diffolve &

s'uniffe , qu'il devienne médiocre-

mentnoir , puis blanc & enfin parfai-

tement rouge. C'est ici la fin de l'œu-

vre,& tu auras fait l'élixir quiproduit

toutes les merveilles que nos fages de- .

vanciers ont eu raifon de tant eftimer,

& tu poffederas par ce moïen la clef

dorée du plus ineftimable ſecret de la

nature , le vrai or potable & la méde-

cine univerfelle. Je t'en laiffe un pe-

tit échantillon , dont la bonté te fera

prouvée par la parfaite fanté dont je

jouis étant âgé de plus de cent huit

ans ; travaille , & tu feras auffi heu-

reux que je l'ai été , ainfi queje le fou-

haite au nom & par la puiffance du

grand Architecte de l'Univers.

Ceux d'entre les habiles Artiſtes dn

grand œuvre , qui ont fait de folides

réflexions fur ces principes donnés au

fils d'Ariftée , croient que l'on ne tra-

vailleroit pas en vain , fi on en faifoit

un mêlange avec le véritable baume

de Mercure , & voici de quelle ma-

niere ils prétendent que l'on s'y doit
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prendre pour faire ce baume.

Vous prendrez une livre du meil-

leur Mercure que vous pourrez avoir,

vous le purgerez trois fois par la peau,

& une fois par le tartre de Montpel-

lier calciné , vous le mettrez dans une

.cornue deverre fort qui foit à l'épreu-

ve du gros feu; vous y joindrez du

vitriol , du fel nitre & de l'alun de

roche , & huit onces de bon efprit de

vin, & la cornue étant lutée hermé-

tiquement , en forte que rien ne ſe

puiffe évaporer , vous la mettrez en

digeftion dans le fumier chaud du-

rant quinze jours , & au bout de ce

tems , l'on trouve cette compofition

transformée en graiffe morveufe : il

la faut expofer au feu de fable &

pouffer peu à peule feu violemment,

jufqu'à ce qu'il en forre une humeur

blanche comme lait qui tombe dans

le récipient ; puis la remettre dans la

cornue pour la rectifier afin d'en con-

fommer le flegme ; cette feconde dif-

tillation fait fortir une huile blanche

fuave , & n'a aucune corrofion , la-

quellefurpaffe en excellence toutes les

autres
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autres huiles métalliques , & il eft

fans doute , que fi on la joint avec l'é-

lixir d'Ariftée , on opérera toutes les

merveilles que l'on peut efpérer d'un

beau travail.

Je ne fai fi je dois avancer ici quel

que choſe fur la foi d'un Arabe qui a

écrit fur ces fortes de matieres ; il af-

fure que ces deux élixirs étant joints

enfemble , avec pareille pefanteur du

plus fin or de vie ou précipité d'or ,

on en fait immanquablement la pier-

re des Philofophes : il prétend que

cette opération fe doit faire dans une

phiole de verre fort, au feu de fable ,

& que la calcination qui refte au fond

de la phiole peut multiplier jufqu'à

cent mille parties , & qu'elle eft à

toute épreuve.

Pourfaire l'or de vie ouprécipité d'or.

PRenez deux onces de vif-argent

purgé & nétoïé par le fel & vinaigre,

joignez-le àunedragme d'or fin orien-

tal mis en poudre , & paîtriffez bien

ces deux matieres dans unplat de ter-

reverniffé qui foit unpeu chaud ,juſ

I
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qu'à ce qu'elles foient bien mêlées ,

cette mixtion s'appelle commùné-

mentamalgamme ; verfez cette amal-

gamme en eau froide , s'il reste quel-

que peu d'argent vif qui ne foit pa

incorporé avec l'or , il taut le paffer

au fac de cuir pour le purifier , &

pour le rejoindre à votre amalgamme,

que vous laverez avec fel & vinaire

diftillé jufqu'à ce qu'il n'en paroiffe

aucune ordure ; que s'il arrive que

l'argent vif fe diminue par les mou-

vemens de mixtions de purifications

que l'on en fait , il le faut réparer , en

forte quepourune dragme d'or il y ait

huit dragmes de fin argent. Enfuite

vous mettrez l'amalgamme dans un

alambic deverre fort qui foit bien lu-

té & bien bouché avec de la terre graf-

fe, & yverfer deffus deux onces d'eau

forte , & y faire diftiller cette compo-

fition au feu de fable , puis vous re-

mettrez dans l'alambic ce qui fera

tombé dans le récipient : çontinuez

celajufqu'à cinq fois, après quoi vous

trouverez au fond de l'alambic une

poudreque vous mettrezdans un vaif-
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feau de terre qui fouffre le feu vio-

lent : vous arroferez cette poudre avec

de bonne eau rofe , & aiant fi bien

bouché le vaiffeau que rien ne puiffe

s'évaporer , vous le mettrez au four-

neau & poufferez le feu tant que le

vaiffeau en devienne rouge, & le laif-

ferez refroidir dans le même four-

neau, & votre or précipité fera fait.

Il a la propriété de guérir de la pef-

de la vérolle , de la ladrerie , de

l'hydropifie , & autres maladies diffi-

ciles à guérir : il eſt fouverain contre

les opilations , contre les obftructions

de foie , il eft profitable à ceux qui ont

bû du venin ou mangé des viandes

empoifonnés ; on s'en fert pour guérir

les mauvais ulcères , les éréfipèles en-

venimées , foit en le prenant dans

quelques liqueurs , foit en le mêlan-

geant avec l'onguent des emplâtres :

il n'en faut donner que le poids d'un

demi denier , délaïé dans deux cuille

rées de bon firop de capilaire pour les

femmes & les jeunesgens , & le poids

d'un denier, délaïé dans un demi ver

re de bonvin vieux pour les perfonnes

âgées. I ij
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Pour diffoudre l'or avec une grande

facilité.

J'Ai appris d'un Moine , excellent

Chimifte, & en la capacité duquel

une Reine de France avoit tant de

créances , que les ordonnances de fes

Médecins n'étoient point exécutées ,

fi ce Moine ne les autorifoit par fon

approbation : j'ai , dis-je , appris de

ce Moine que le fangdu Cerf eftun

prompt diffolvant del'or. En voici la

recepte, vous prendrez deux livres de

fang d'un Cerffraîchement tué , vous

le diſtillerez au bain marie par coho-

bation jufqu'à cinq fois , en remet-

tanttoujoursla diftillation fur le marc

qui refte dans l'alambic , & à la cin-

quieme fois vous la garderez dans

une phiole de verre fort , & cette

quinteffence eft un fi bon & fi facile

diffolvant de l'or , que vous en pour-

rez faire l'épreuve fur votre main

fans en être endommagé.

Autrefurlemêmefujetplusfurprenant.

PRenez deux onces de falpêtre , une

demie oncede fouffre, une demie on-
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ce de fcieure de bois de noïer bien

fec; vous réduirez tout cela en pou-

dre impalpable , & de cette poudre

vous emplirez une grande coquille de

noix , tant qu'elle en pourra contenir,

& fur cette poudre vous mettrez une

petite lame fine d'or que vous poferez

dans toute la circonférence furla pou-

dre , & vous couvrirez ladite lamede

la même poudre , environ de l'épaif-

feur d'un travers de doigt , & vous

verrezpar expérience que la lamefon-

dra au fond de la coquille , fans que

cette coquille en foit brûlée : cette ex-

périence fe fait en la même maniere

pour les autres métaux.

le

Pour changer le Plomb en Orfin.

ILy a bien des gens qui rejettent

comme incertaine la méthode que

favant Chimifte Fallopius a laiffée

dans cet Etat pour changer le plomb

en or fin , parcequ'elle paroît trop fa-

cile pour une affaire de cette impor-

tance : cependant il n'eft pas le feul

entre les Philofophes adoptés qui en

ontparlé entermes équivalens ; Bafile

I iij
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Valentin & Odomarus difent à ce fu-

jet prefque la même chofe que Fallo-

pius. Quoiqu'il enfoit, voici de quel-

le maniere il dit qu'il faut s'y compor-

ter. Vous ferez infufer une livre de

couperofe de Cypre , dans une livre-

d'eau de forge que vous aurez bien

clarifiée par filtration , l'infufion doit

être de 24 heures , en telle forte que

la couperofe foit entiérement lique-

fiée & incorporéeavec l'eau, puis vous

la diftillerez par filtration avec des

morceaux de feutre biennet , & après

par l'alambic aufeude fable , & vous

conferverez cette diftillation dans un

bocal de verre fort , bien bouché, puis

yous mettrez une once de bon vif- ar-

gent purifié dans le creufet , que vous

couvrirez pour empêcher l'évapora-

tion, & quand vous pourrez préfumer

qu'il commencera à bouillir , vous y

joindrez une once de feuilles fines de

bon or , & vous retirerez aufli tôt le

creufet du feu ; ce qu'étant fait , pre-

nez une livre de plomb fin & très pu-

rifié en la maniere que nous dirons

ci- après , lequel plomb étant fondu ,
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vous y incorporerez la compofition

d'or & vif argent que vous aurez pré-

paré, & vous mélangerez bien ces

trois chofes enſemble fur le feu avec

une broche de fer, & quandtout fera

bien mélangé , ajoutez y une once de

votre eau de couperofe , & laifferez

digérer le tout enfemble fur votre feu

pendant un espace de tems , & quand

la compofition fera refroidie , vous

trouverez que ce fera de bon or. Re-

marquez que le plomb fe prépare & fe

purifie en cette maniere pour en avoir

une livre de purifié , il en faut mettre

à la cuillerée , 4 onces au-deffus de la

livre pour fuppléer aux ſcories & à

l'évaporation, puis l'aïant fondu

la premiere fois , on le fait éteindre

dans de bon & fort vinaigre clarifié ,

on le fond derechef , & on le fait

éteindre dans du jus ou fuc de cheli-

doine , on continue de le confondre ,

& on l'éteint en eau falée ; enfin on le

fond pour la derniere fois , & on l'é-

teint dans du fort vinaigre , dans le-

quel on aura éteint de la chaux vive ,

& ilfera bien purifié.

pour

I iv
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Pourdonnerà l'étaim lefon & la dure

té de l'argent ,fans qu'ilfoitfriable.

AYez 2 livres d'étaim fin de Cor-

nouailles , & une livre de plomb pur-

gé & affiné comme je l'ai expliqué ci-

devant. Vous mettrez votre étaim

dansune cornue qui puiffe endurer le

feu violent , il faut que l'étaim foit

haché en limaille , & vous yjoindrez

4 onces d'argent vif, dans le tems

qu'il commencera à bouillir dans la

cornue , & un moment après vous le

retirerez de deffus le feu , & vous

mettrez dans la cornue la livre de

plomb affiné , haché pereillement de

limaille , puis vous ajuſterez la cornue

de forte que vous puiffiez, fans crain-

dre l'évaporation fubite du vif- argent,

la fairebouillir au feu de raréfication ,

jufqu'à ce que vous voïez que le vif

argent failliffe par le col de la cornue

goute àgoute , & fe confomme entié-

rement , vous trouverez au fond de la

cornue votre étaim tranfmué , vous le

ferez fondre jufqu'à trois fois avec

une bonne once debonne huile delin
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à chaque fois ; puis la derniere fois ,

vous le jetterez tout fondu dans une

bonne leffive bouillante de gravelée ,

& vousle trouverez au fond du chau-

dron en grenailles ; vous le fondrez

encore une fois avec de l'huile , & le

coulerez dans quelque vaiffeau de ter-

re neuve , ou vous en formerez un lin-

got ou autre chofe en telle forme qu'il

vous plaira , & après toutes ces fontes

réitérées , de 3 livres & un quart de

matiere que vous aviez au commen-

cement , il vous reſtera au moins 2

livres & demie d'un métal qui pourra

paffer pour de bon argent , en aïant

la fermeté & lefon.

Pourfaire leBoraxpropre àfondre l'or.

Attendu que le Borax eft une dro-

gue extrêmement néceffaire pour les

opérations chimiques de l'or & de

l'argent , jecrois qu'il ne ferapas hors

de propos de donner ici la maniere

d'en faire qui foit de bon ufage & ne

foit pas d'ungrand prixpourépargner

la dépenfe. Les Anciens confondoient

le Borax avec le Cryfocole , & il y en

. I v
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, &

avoit de naturel & d'artificiel , dont

la propriété eft de réfoudre prompte-

ment fur lefeuun corps métallique &

de raffembler en un corps les parties

divifées de l'or & de l'argent ; bref ,

il fert en toute œuvre oùl'on a befoin

d'une prompte & fubite infufion. Le

Borax véritable & naturel , s'il eſt vrai

qu'il y en ait , vient ordinairement

d'Alexandrie , & fi onfe rapporte aux

écrits des anciens Chimiftes , il eft

toujours venu de cette contrée

c'eft de-là qu'il tire fon nom de Nitre

Alexandrin. 11 eft pourtant vraifem-

blable qu'on l'apporte des Indes à

Alexandrie. J'ai vu une Relation qui

explique de cette forte la manieredont

ufent les Indiens pour le tirer des mi-

nes , & pour le conferver & le mettre

en état d'être tranfporté où l'on veut.

Ontrouve dansles minieres d'où l'on

tire l'or & l'argent , une efpece d'eau

bourbeufe, on la recueille avec la fan-

ge fur laquelle on la trouve , on la met

bouillir durant un certain tems , puis

on la coule à l'étamine ou en un linge,

& on la laiffe refroidir , & elle fe con-
(
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gelle & devient en petites pierres

comme le fel nitre ; & comme l'expé-

rience a fait connoître qu'en gardant

ainfi ces pierrettes longtems , elles fe

détruifent & fe réfolvent en pouffiere :

c'eft pourquoi , afin d'empêcher que

cela arrive , on les confit , pour ainfi

dire , & on les nourrit dans la graiffe

de porc ou de chèvre , avec la même

fange d'où on a tiré l'eau dont elles

font formées ; & voici comment on

paîtrit cette fange avec de la graiffe &

on en faitunepâte , puis aïant fait un

creuxen terre proportionné à la quan-

tité que l'on en veut conferver , on

fait premiérement un lit de cette pâte

& on le couvre de ces pierres de Bo-

rax , puis on fait fur elles un fecond

lit de ladite pâte que l'on couvre pa-

reillement de ces pierres , & ainfi

confécutivement jufqu'à ce qu'on ait

tout emploïé de petites pierres à rem-

plir le creux , & enfin on en couvre la

fuperficie avecun dernier lit de la pâ-

te , & on couvre le lit avec des plan-

ches debois, avec de la terre par-def-

fus, & onle laiffe ainfi durant quel-

I vj
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ques mois , & quand on le veut tranf-

porter , on le met pêle-mêle avec la

pâte dans de petits barils , & c'eſt

pourquoi il eft gras & onctueux ; les

femmes qui favent diftiller bien à

point cette pâte graffe , en font un

nierveilleux fard pour embellir le vi-

fage & adoucir la peau.

Voici de quelle maniere on peur

faire avec facilité le Borax artificiel,

qui a la même propriété que le natu-

rel , & même quelques uns le trou-

vent meilleur. On prendra de cette

pâte mêlée de pierrettes qui ne foient

point moifies , & on en délaïera dix

livres dans 12 pintes d'eau bouillante

avec 2 livres d'huile d'olive : on aura

foin de bien écumer cette mixtion , &

onla laiffera bouillir jufqu'à ce que le

tout foit bien cuit , & on connoîtra â

cela ,que fion enmetfur un morceau

debois poli , il y demeurera en con-

fiftance , comme un firop épais , pour

lors on l'ôte de deffus le feu & on

coule cette mixtion à travers un linge

clair , on met en réſerve les pierrettes

que l'on couvre & bouche bien exac-
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tement ; puis on la met en digeftion

durant dix jours dans du fumier du

cheval : au bout de quelque tems on

découvre le vaiffeau & on ôre une pe-

tite croute que l'on trouve fur la fur-

face , que l'on mettra de côté, puis le

refte de fa matiere fera comme de
pe-

tites glaces, qu'il faudra laver avec de

l'eau fraîche , & les mettre fécher fur

une table à l'ombre , puis on le mêlera

avec les petites pierres que l'on aura

mis enréferve en faifant la coulaifon,

enfuite vous prendrez trois livres de

tartre de lie de vin blanc calcinée , &

les délaïerez dans un grand chaudron

avec 30 pots d'eau de forge bien cla-

rifiée , ajoutez-y 8 onces de fel nitre

& une once de preffure de lierre ,

vous y mettrez vos pierrettes & vos

glaces féchées , & vous ferez bouillir

le tout enſemble comme vous avez

fait ci-devant , & quand la compofi-

tion fera diminuée du tiers , vous y

mettrez la croute que vous aurez ôtée

de deffus la furface du vaiffeau de ter-

re , & vous continuerez de le faire

bouillir jufqu'à ce que par la même
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épreuve que ci devant vous connoif-

fiez quetout foit bien cuit , puis vous

garnirezun petit tonneau deplufieurs

bâtons en croix d'efpace en efpace , en

forte que les premiers bâtons que

vous mettrez au fond en foient éloi-

gnés de quatre doigts de hauteur ,

pour donner lieu aux ordures qui s'y

précipitent ; cela étant ainſi diſpoſé ,

vous fermerez bien le tonneau & l'en-

fouirez dans dufumierchaud l'efpace

de quinzejours , pour donner lieu au

Borax de s'attacher & fe congeler au-

tour des bâtons , & par cette maniere

vous l'aurez multiplié de plus de qua-

tre fois autant , & l'épreuve vous fera

voirqu'il eft auffi bon que celui qu'on

a apporté des Pais étrangers.

Pour contrefaire les véritables Perles

d'Orient , de telle groffeur que l'on

voudra qu'elles foient.

Vous prendrez quatre onces des

plus belles & plus blanches femences

des Perles que vous pourrez trouver ;

les plus groffes font les meilleures ;

vous les concafferez , & les ferez dif-
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fondre en eau d'alun la plus pure & la

plus nette ,puis vous les paîtrirez l'ef-

pace d'un quart d'heure avec une fpa-

tule d'ivoire , & quand la pâte fera en

confiftance , vous la laverez douce-

ment avec de l'eau de pluie diftillée ,

puis aïant fait évaporer cette cau fur

les cendres chaudes , vous les paîtri-

rez de nouveau avec de l'eau de Beurs

de fèves , enfuite vous mettrez cette

pâte dans un petit vaiffeau de verre ,

fort bien bouché , & quand il aura éré

durantquinze jours en digeſtion dans

le fumier chaud , vous formerez des

Perles avec cette pâte dans un moule

d'argent il fera bon d'obferver que

lemoule contienne 4 ou 5 caffes pour

y former autant de Perles , & qu'elles

nefoient pas toutes de la même figu-

re , c'est-à-dire , qu'elles foient un

peuplus oumoins rondes les unes que

les autres , afin de mieux imiter les

naturelles , on les percera pendant

qu'elles font molles , avec un poil ou

foie de pourceau des plus gros. Vous

les fufpendrez dans un alambie bien

bouché de peur que l'air ne les altére,
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& vous les ferez cuire de la forte en

mettant l'alambicau feu de fable mo-

déré; quand il y aura été environ fix

heures, vousen retirerez les Perles, &

les aïant enveloppées toutes féparé-

ment dansun morceau de feuille d'ar-

gent duplus afin & moins altéré,vous

fendrez un barbeau & aïant vuidé les

entrailles & étanché le fang, vous y

mettrez les Perles & ferez une pâte de

ce barbeau fans beurre avecdela fari-

ne de fèves & le ferez cuire au four.

Quand vous tirerez vos Perles du

ventre du barbeau , fi elles vous pa-

roiffent n'avoir pas affez de luftre ,

vous les laverez cinq à fix fois de fuite

avec eau distillée des drogues fuivan.

tes , de l'herbe nommée gratuli , des

fleurs deféves , de l'alun de roche en

poudre , de la litarge d'argent , des

feuilles de plantin pilées , & un peu

de falpêtre enfin , pour les endurcir

comme les naturelles , vous ferez une

pâte comme je vais dire : prenez une

once & demie de bonne callamine ,

une once de vitriol remain , fix blancs

d'œufs , que vous battrez ave ceau de
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plantin durant undemi quart d'heure,

& vous mêlangerez le tout enſemble

dans un alambic , & de l'eau qui en

diftillera , vous en formerez une pâte

avec de la farine d'orge paffée au ta-

mis de foie , & vous envelopperez vos

Perles dansun petit linge blanc , vous

les ferez cuire au four dans cette pâte,

& foïez perfuadez que fi vous obfer-

vez toutes ces chofes avec exactitude ,

vous aurez des Perles d'un grand prix,

que les plus habiles Joailliers auront

peine à diftinguer des naturelles.

Pour contrefaire du Mufc quiferajugé

auffi exquis que le naturel oriental.

Vous aurez une voliére on petit co-

lombier bien expofé au Soleil levant ,

dans un lieu gai , vous mettrez fix pi-

geons patus des plus noirs que vous

pourrez avoir , & tous mâles ; & vous

commencerez aux trois derniers jours

de la Lune à leur donner de la femen-

ce d'afpic , au lieu d'autre graine

qu'on donne ordinairement aux pi-

geons , & au lieu d'eau commune ,

vousleur donnerez àboire de l'eau de
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rofe ; puis au premier jour de la Lu-

ne, vous les nourrirez de la maniere

faivante : vous aurez une pâte com-

pofée de farine de fêves , environ le

poids de fix livres , que vous paîtrirez

avec de l'eau rofe & les poudres ci-

defus fpécifiés ; favoir , des fleurs de

fpicanardi , de calami aromatici , de-

chacun fix dragmes, de bonne canelle,

de bons cloux de gérofle , des noix

mafcades & du gingembre , chacun

fix dragmes , le tout réduit en fine

poudre , vous formerez de cette pâte ,

des grains de la groffeur d'un pois chi-

chè ,& vous les ferez fécher au Soleil,

de peur qu'ils ne fe moififfent ; vous

en donnerez quatre fois par jourfix à

chaque fois , vous continuerez l'efpa-

ce de dix-huit jours , & les abreuve-

rez de l'eau-rofe , & aurez grand foin

de les tenir proprement en nétoïant

bien leur fiente; au bout de ce tems

vous aurez un vaiffeau de terre ver-

niffé , & coupant le col à chacun de

vos pigeons , vous ferez couler le fang

dans ce vaiffeau , que vous aurez peſé

auparavant , afin que vous puiffiez fa-



du Petit Albert. 211 .

voir aujufte combien ily aura d'or.ces

de fang dans ce vaiffeau , & après que

vous aurez ôté avec une plume l'écu-

mequi fe trouvera fur le fang , vousy

joindrez de bon mufc oriental , dif-

fous dans un peu de bonne eau - rofe ,

il en faut au moins une drague pour

trois onces de fang , avec fix goutesde

fiel de bœuf fur le total , puis vous

mettrez cette mixtion dans un matras

à col long bien bouché , & la fercz

digérer durant 15 jours , dans du fu-

mier de cheval bien chaud. Il fera

pourtant meilleur de faire cette di-

geftion au gros Soleil d'Eté , & quand

onverra que la matiere fera bien def

féchée dans le matras , on l'en tirera-

pour le mettre avec du coton dans

une bocte de plomb neuf; ce mufc ſe

trouvera fifort & fi bon , qu'il pourra

auffi-bien fervir à en faire d'autre

que fi c'étoit du vrai mufc d'Orient ,

& par ce moïen on peut faire un gain

confidérable en faifant fréquemment

cette opération , puifque la multipli-

cation ira à plus de trente onces pour

une.



212 Les Secrets

Pourfalfifier l'Ambre gris.

Vous réduirez en poudre fine les

drogues fuivantes que vous pafferez

au fin tamis ; ſavoir , une once d'ami-

don , une once d'iris de Florence , une

demie once d'afpalaton , une once de

benjoin , une once & demie de fper-

ma céti , & une dragme de mufc d'O-

rient,quevous ferez diffoudre pareil-

lement dans de l'eau de canelle diftil-

lée , & vous ferez détremper une fuf,

fifante quantité de gomme adragant

dans une pareille eau de canelle , & de

tout cela formerez une pâte que vous

mettrez en digeftion comme il a été

dit du mufc , & quand vous jugerez

qu'elle fera fuffifamment féche , vous

la garderezpour l'ufage dans une boë-

te avec du coton , & la tiendrez

fi bien bouché , qu'elle ne craigne

point le vent, vous la pourrez confer-

ver dix ans dans fa bonté.

Compofition de Paftilles excellentes

pour parfumer agréablement une

chambre.

Vous prendrez quatre onces de

benjoin, deux onces de ftorax , un
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quart d'once de bois d'aloës : faites

bouillir à petit feu ces drogues durant

une demie heure dans un vaiffeau de

terre verniffé avec de l'eau-rofe , en

forte que l'eau-rofe furpaffe de deux

travers de doigt les drogues qui doi-

vent être concaffées, enfuite vouscou-

lerez votre mixtion ; vous en réſerve-

rez l'eau qui refte , & aïant bien fait

fécher le marc, vous lepulvériferezen

fine poudre au mortier fait de chaux

avecune livre de bon charbon de fau-

le , puis vous faites détremper de la

gomme adragant dans l'eau que vous

avez en réferve , puis joignant à

vospoudres une dragme de bon mufc

d'Orient diffous dans un peu d'eau-

rofe , vous faites de tout cela une pâte

de laquelle vous formez des paftilles

de la longueur & groffeur du petit

doigt , pointues d'un bout & plattes

de l'autre , en forte qu'elles fe puif-

fent tenir droite fur leur cube ; &

quand elles font bien féches , on les

allume par
le bout pointu , & elles

brûlent jufqu'à la fin en rendant une

très fuave odeur ; pour les rendre en
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core meilleures , on yajoûte fixgrains

de bon ambre gris.

Pour ramolir l'ivoire & la rendrepro-

pre à êtrejettée au moule.

ON eft quelquefois étonné de voir

que l'on vend à vil prix des ouvrages

d'ivoire d'une excellente cizelure :

cela ne pourroit être , fi l'on n'avoit

pas trouvé le fecret d'amollir l'ivoire ,

pour être mife au moule , & par ainfi

faire en uneheure ceque l'on nepour

roit faire enhuit jours. Voici donc ce

que j'en ai appris d'un habile Artiſan

de la Ville de Dantzic. Il faut bien

ratiffer un morceau d'ivoire , enforte

qu'il foit entiérementblanc, puis vous

le faites bouillir dans de l'eau de mer

clarifiée par filtration avec fix onces

de racine de Mandragore , & vous

éprouverez avec une spatule fi elle eft

fuffifamment molle pour être jettée

au moule , qui doit être un peu chaud

&biennet; quand le moule eft plein,

on le laiffe refroidir ; puis on expofe

la figure d'ivoire à la rofée deux ou

trois jours de fuite.
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Pourrompre des cordes avec une herbe.

Vouschercherez fur quelquegrand

arbre un nid de Pie ou Agace , & vous

irez lier ce nid avec de bonnes cordes

neuves, enforte que la mere n'y puif-

fe entrer pour nourrir fes petits , puis

vous étendrez fur la terre quelques

napes ou ferviettes pour recevoir une

herbe que la Pie va chercher pour

rompre les cordes dont fon nid eft

embarraffé , ce que le Créateur lui

fait connoître par un inftinct naturel,

laquelle herbe elle rejette de fon nid

quand les cordes font rompues , &

ladite herbe tombant fur les napes ou

ferviettes, vous la ramaffez pour vous

en fervir , ou vous en allez chercher

de femblable .

Pourromprefacilement une barre defer

Vous prendrez du favon réduit en

colle un peu épaiffe , vous en oidrez

la barre,puis vous nétoïerez l'endroit

où vous voudrez que la barre foit

rompue , & avec un pinceau vous

oindrez cinq ou fix fois cet endrois
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avec l'eau ardente , dont nous avons

parlé ci devant , qui foit rectifiée &

quinreffenciée jufqu'à trois fois , &

elle rongera fi fubitement la fubftan-

ce du fer , qu'en moins de fix heures

de tems vous pourrez rompre aifé-

ment la barre.

Anneaumystérieuxpourguérir dumal

caduc.

Vous ferez un anneau de pur ar-

gent, dans le chaton duquel vous en-

chafferez unmorceau de corne depied

d'Elan , puis vous choifirez un lundi

du printems , auquel la Lune fera en

afpect benin ou en conjonction avec

Jupiter ou Vénus , & àl'heure favo-

rable de la conftellation , vous grave-

rez en dedans de l'anneau ce qui fuit.

† Dabi † Habi † Haber † Habr † ,

puis l'aïant parfumée trois fois avec

le parfum du Lundi , foïez affuré

qu'en le portant habituellement au

doigt du milieu de la main , il garan-

tit du mal caduc

Merveilleux
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Merveilleux Talifman contre les poi-

fons &bêtes venimeufes.

ན

LE Talifman dont je vais parler eft

gravé ci - devant page 90 , & eft le

premier après les fept des nombres

mystérieux des Planetes , il eft d'une

merveilleufe efficacité contre les

poifons , en donnant à la perfonne

quile porte un preffentiment du dan-

ger prochain qui le menace , & on

reffent une palpitation de cœur qui

ayertit du péril. Il eſt auffi très effi-

cace pour garantir de la morfure de

toutes bêtes & infectes venimeufes.

Voici de quelle maniere on le doit

faire , on formera une petite plaque

de fin or , bien purifié & poli , un

jour de Dimanche à l'heure favorable

de la conftellation , on gravera les

figures qui font repréſentées au mo-

dele que j'en ai donné au lieu mar-

qué ci-deffus , puis on le parfumera

trois fois du parfum propre au Di-

manche , fous les aufpices du Soleil ;

& l'aïant enveloppé dans un morceau

d'étoffe de foie convenable , on le

K
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peut ,

portera fur foi dans uue bourfe ou

une petite boëte bien propre ; on

fi l'on veut, graves fur le revers

de la plaque un Soleil dardant fes

raïons fur plufieurs infectes , comme

font crapauds , chenilles , &c. ~

Explication de quatre autres Talif

mans dont on donne ici les modeles

gravés.

J'Ai extrait fort exactement les figu

res de ces quatre Talifmans d'un ex-

cellent Manufcrit original de la Bi-

bliotheque impériale d'Infpruck. Le

premier qui repréfente une face hu-

maine avec des caracteres hébraïques

eft bon pour fe concilier la bienveil-

lance & la familiarité des efprits fo-

lets , des Diftributeurs des richelles &

des honneurs , il doit être formé au

Dimanche fous les aufpices du Soleil

fur une plaque de fin or , avec les

cérémonies du parfum convenable à

l'heure que l'on connoîtra que la pla-

nete fera dans une fituation favora-

ble , & furtout en bon afpect avec

Jupiter,
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Le fecond , où l'on voit la figure

d'un bras qui fort d'un nuage , doit

être formé un Lundi , fous les auf-

pices de la Lune , fur une plaque d'ar-

gent pur & bien polie avec les céré

monies convenables du parfum , &

à l'heure de la conftellation favora-

ble. Il eſt bon pour garantir les Voïa-

geurs de tous périls de terre & de

mer, & principalement des infultet

des Brigands , des Pirates & des

écueils.

Le troiſieme doit êtreformé aujour

du Mardi , fous les aufpices de la pla-

nete de Mars avec les cérémonies du

parfum convenable , & à l'heure de

l'heureuſe conftellation , Mars étant

en conjonction avec Jupiter , ou re-

gardé bénignement de Venus. Il eſt

très efficace pour faire réuffir les ex-

péditions militaires , pour charmer

les armes à feu , en forte qu'elles ne

peuvent nuire à ceux qui les portent ;

il doit être gravé fur une plaque de

fer purifié & bien polie.

Le quatrieme doit être formé au

jour du Mercredi fous les aufpices de

Kij
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Mercure , fur une fine plaquede Mer-

cure fixé , avec les cérémonies conve

nables du parfum propre à la planete

& à l'heure de la conftellation heu-

reufe , Mercure étant en conjonction

ou en afpect benin avec Vénus , ou la

Lune. Så vertu & propriété eſt de ren-

dre fortuné dans les jeux & dans les

entrepriſes de négoce ceux qui le por

tent,il garantit auffi les Voïageurs des

infultes des Brigands , & diffipe ou

découvre les trahifons formées contre

la vie de la perfonne qui en eft muni.

Pourfaire la véritable Eaudela Reine

de Hongrie.

Vous mettrez dans un alambic une

livre & demie de fleurs de romarin

bien fraîches , demie livre de fleurs

de pouillot , une demie livre de fleurs

de marjolaine , demie livre de fleurs

de lavande , & deffus tout cela trois

pintes de bonne eau-de-vie , aïant

bien bouché l'alambic , pour empê-

cher l'évaporation , vous le mettrez

durant 24heures en digeftion dans le

fumier de cheval bien chaud , puis
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vous le mettrez diftiller au bain-ma

rie. L'ufage de cette eau eft d'en pren.

dreune ou deux fois la ſemaine le ma-

tin à jeun , environ la quantité d'une

dragme, avec quelqu'autre liqueur ou

boiffon , de s'en laver le vifage &tous

les membres où l'on fe fent quelque

douleur & débilité. Ce remede re-

nouvelle les forces , rend l'efprit net,

diffipant les fulinofités , conforte la

vûe& la conferve jufqu'à la vieilleſſe

décrépite , fait paroître jeune la

fonne qui en ufe , eft admirable pour

l'eftomac & la poitrine en s'en frot-

tant par deffus : ce remede ne veut

point être chauffé , foit que l'on s'en

ferve parpotion ou par frictions. Cet-

te recette eft la véritable qui fut don-

née à Ifabelle Reine de Hongrie.

·

per-

Plufieursmanierespourfaire desEaux

excellentes pour ôter les boutons du

vifage & bien nétoïer laface , tant

de l'homme que de lafemme.

Vous envelopperez du falpêtre

dans unlinge fin , puis l'aïant trempé

eneau claire , vous toucherez les bou

K iij
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tons avec ledit linge trempé. Il y a

une eau qui eft d'un bon ufage pour

embellir la face , & que je confeille

plus volontiers , que ce que je viens

de dire du falpêtre. Vous prendrez

deux pintes d'eau dans quoi vous au-

rez fait cuire des fêves fageolles, tant

qu'elles le réduifent prefque en pâte ,

cette eau étant mife dans un alambic,

vous y joindrez deux poignées de

mouron , deux poignées d'argentine,

une livre de veau haché avec fix œufs

frais , & fur tout cela une chopine de

vinaigre blanc. Vous diftillerez cette

mixtion au bain-marie , & vous au-

rez une eau excellente pour diffiper

rougeurs da vifage en le lavant

foir & matin. Je fai qu'il y a une in-

finité de perfonnes qui craignent que

ces diftilations ne les rendent vieilles

dès leurjeune âge ; mais en voici une

qui a un effet tout contraire , puif-

qu'elle fait paroître jeune les perfon-

nes d'un âge avancé. Vous paîtrirez

un pain avec trois livres de farine de

froment , & une livre de farine de

feves avec du lait de chevre fans le-

les
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vain trop aigre ; quand vous l'aurez

fait cuire aufour ,vous en ôterez tou-

te la mie , que vous imbiberez bien

avec de nouveau lait de chevre & fix

blancs d'œufs paffés à l'éponge , ajou-

tez-y une once de coquilles d'œufs

calcinées & mêlangées , cela étant

dans un alambic , vous en ferez une

diftillation au feu de fable , & vous

aurez une excellente eau rajeuniffan-

te , envous en frottant tous les jours

le vifage , qu'elle rendra uni & poli

comme une glace. Ceux ou celles qui

ont le vifage brun ou un peu
bazané ,

pourront le faire devenir blanc com-

meneige enfe fervant de la véritable

eau de Venife , qui fe fait en la ma-

niere fuivante. Vous prendrez une

pinte de lait d'une vache noire , au

mois de Mai , une pinte d'eau de la

vigne quand elle pleure , 8 citrons &

4oranges hachées menu par tranches,

deux onces de fucre candi , une de-

mie once de borax bien pulvérifé ,

quatre oignons de Narciffe pilés , &

vous mettrez tout cela diftiller & rec-

tifier au bain-marie , & vous en con-

K iv
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ferverez l'eau dans une bouteille bien

bouchée.

Poudre exquife pour embellir le vifa-

ge , fans craindre que dans la fuite

il le rouffiffe oufe coupe commefais

le fard.

Vousprendrez 30 pieds demouton

& fix pieds de veau , dont vous ôte-

rez toute la chair , & ne vous fervi-

rezque des os qui font longs , vous

les concafferez le mieux que vous

pourrez , & vous pendrez bien garde

à la mouëlle qui s'y trouvera ; vous

les mettrez bien cuire dans un grand

por de terre neuf, & aurez foin dans

le commencement du bouillon , de

l'écumer doucement pour en ôter

l'ordure fans graiffe ; quand ils ont

bouilli l'efpace de trois heures , vous

les laifferez bien refroidir , puis avec

une cuillere d'argent , vous leverez la

graiffe & la mouelle qui fera conge-

lée fur la fur la furface du pot fans

en laiffer aucunement; vous prendrez

une pareille péfanteur de graiffe , de

pane de chevreau , & fi ces deux
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graiffes pefent une demie livre , vous

y ajouterez une dragme de borax &

autant d'alun de roche calciné , deux

onces d'huile des quatre fémences

froides , & vous ferez bouillir le tout

enfemble dans une pinte de vin blanc

qui foit bien clair , & le laiffant re-

froidir , vous leverez toute la fuperfi-

cie de la graiffe qui fera conge-

lée , & vousla laverez & modifierez

plufieurs fois dans de l'eau roſe , juf-

qu'à ce qu'elle foit devenue fort

blanche , & vous la mettrez dans de

petits pots defaïance pour s'en fervir.

Compofition d'une Savonette pour le

vifage & pour les mains , qui rend

agréable la perfonne qui s'enfert.

Prenez une livre d'Iris de Florence,

quatre onces deftorax , deux onces de

fantal citrin , une demie once de

gérofle , autant de canelle fine , une

noix mufcade & douze grains d'am-

bre gris , que tout cela foit réduit en

poudre paffé au tamis , l'ambre gris

fe metféparément ; puis prenez deux

livres de bon favon blanc qu'il faut

KY
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raper & mettre dans trois chopines

d'eau-de-vie pour tremper quatre ou

cinq jours , puis le paîtriffez avec de

l'eau de fleurs d'orange , & vous en

ferez une pâte avec de l'amidon fin

paffé au tamis , & c'eſt pour lors que

vous pourrez mélanger votre ambre

gris diffoud avec un peu de gomme

adrangant liquefiée dans de l'eau de

fenteur , & de cette pâte vous forme-

rez des Savonnettes que vous feche-

rez à l'ombre , & les fermerez dans .

des boëtes avec du coton.

Pour faire de bonne eau d'Ange qui

embaume parfon agréable odeur.

AYez un grand alambic dans le-

quel vous mettrez les drogues fui-

vantes : benjoin quatre onces , ftorax

deux onces , fantal citrin une once ,

cloux de gérofle deux dragmes , deux

ou trois morceaux d'Iris de Florence ,

la moitié d'une écorce de citron

deux noix mufcades , canelle demie

once, deux pintes de bonne eau de

rofe, chopine d'eau de fleur d'oran-

ge , chopine d'eau de mélilot , vous
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mettrez le tout dans un alambic bien

fcellé & diftillé au bain- marie , &

cette diftillation eft une eau d'ange

exquife.

Lumiere qui a du rapport àla Main de

gloire , pour endormir tous ceuxqui

font dans la maison.

Prenez quatre onces d'herbe appel-

Tée ferpentine , mettez-la dans un pot

de terre bouché , puis faites-la digé-

rer au ventre de cheval , c'est-à- dire ,

dans le fumier chaud durant quinze

jours ; elle fe changera en des petits

vers rouges , defquels vous tirerez

une huile felon les principes de l'art ,

& de cette huile vous garnirez une

lampe , & lorfqu'elle fera allumée

dans une chambre , elle provoque
ra

aut fommeil , & endormira fi pro-

fondément ceux qui feront dans la-

dite chambre , que l'on ne pourra en

éveiller aucun , tant que la lampe

fera allumée.

K vj
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SECRETS CURIEUX

E PROUVÉS,

Trouvés dans le Cabiner d'un

Curieux de la Nature.

Secret merveilleuxpourfaire le Cadran

ou Bouffolefimpatique , par lequel

onpourra écrire à un Ami éloigné,

&luifaire connoître notre intention

enmême tems , & un moment après

qu'on lui aura écrit.

FAites faire 2 boëtes de fin Acier ,

(femblables aux boëtes ordinaires des

Bouffoles de Mer ) qui foient d'un

même poids , grandeur & figure ,

avec unbord affez grand pour y met-

tre tout alentour toutes les lettres Al-

phabétiques , qu'il y ait un pivot au

fond pour y pofer une aiguille , com-

me à un Cadran commun : il faut

prendre garde que vos boëtes foient

bien polies & bien nettes , puis cher-

cher entre plufieurs pierres d'Aimant

fin & bon , une qui ait du côté qui

tend au midi des veines blanches , &
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celle que vous trouverez la plus lon-

gue & la plus droite , vous la ferez

fcier en deux parties les plus juftes

quevous pourrez pour en faire 2 ai-

guilles , pour vos deux boëtes , il faut

qu'elles foient d'une même épaiffeur,

& d'un même poids , avec un petit

trou , pour les pofer fur le pivot en

équilibre. Cela ainfi préparé , vous

donnerez une de ces boëtes à votre

Ami avecqui vous voulez lier corref

pondance& lui marquerez une heure

dequelque jour de la femaine , même

une heure de chaque jour fi on le

fouhaite , & davantage fi on veut ,'

mais cela ſembleroitun peu ennuïant,

car il faut, lorfqu'on veut parler l'un à

l'autre, être dansfon cabinet un quart

d'heure ou une demie heure , une

heure même avant celle que Vous au-

rez affignée à votre Ami , & aufli-tôt

pofer votre aiguille fur le pivot de la

boëte & la regarder pendant ce tems

il faut qu'il y aitune croix , ou quel-

qu'autre marque au commencement

de l'Alphabet , afin de voir quand

l'aiguille fera fur cette marque , que

S
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vous avez intention l'un & l'autre de

parler , car il faut qu'elle fe tourne

d'elle-même, après que l'ami qui fera

éloigné , l'aura mife toujours avant

que de commencer fur cette marque ;

ainfi l'ami pour faire connoître fon

intention à l'autre , tournera fon ai-

guille fur une lettre,&en même tems

l'autre fe tournera d'elle-même fur la

lettre femblable , par le rapport qu'el

les en ont enfemble. Quand vous fe-

rez réponſe , il faut faire la même

chofe , & lorfque l'on aura achevé, on

remettera l'aiguille fur la même mar-

que.Notezqu'après avoir parléil faut

avoir bien foin de ferrer la boëte &

l'aiguille féparément en du coton ,

dans une boëte de bois , & les garder

furtout de la rouille.

Pourfaire porter un fufil le double de

fon ordinaire.

IL faut , par exemple , furdeux onces

de bonne poudre , mettre une once

de poivre blanc pilé groffiérement &

mêlerbien le tout , chargezvotre fu-

fil de ladite poudreun peu plus que la
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pa-

charge ordinaire , & par - deffus la

poudre mettez -y du camphre que

vous battrez bien , puis mettez par-

deffus la bale enveloppé avec du

pier , un piftolet portera auffi loin

qu'un fufil . On prend auffi une herbe

qu'on appelle Philion , c'eft une grai-

ne que l'on cueille aux fignes du Lion,

elle a la femence petite comme la

moutarde , & on la brûle dans le ca-

non du fufil , en rougiffant le canon

dans une forge , & c'eſt fair.

Maniere pour faire un Sirop pour

conferver la vie.

Prenez huit livres de fuc mercu-

rial , deux livres de fuc de bourache

tiges & feuilles , douze livres de miel

de Narbonne ou autre , le meilleur

du pais , mettez le tout à bouillir en-

femble un bouillon pour l'écumer ,

& le paffez par la chauffe à Hypocras

& le clarifiez.

Mettez à part infufer pendant 24

heures quatre onces de racine de gen-

tiane coupée par tranches , dans trois

chopines de vin blanc , fur des cen~
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dres chaudes,agitant de tems entems,

vous pafferez ce vin dans un linge

fans l'exprimer.

Mettez cette colature dans lefdits

fucs avecle miel, faifantbouillir dou-

cement le tout, & cuire en confiftance

de Sirop , vous les mettrez à rafraîchir

dans une terrine verniffée, après dans

des bouteiles que vous confervere en

un lieu tempéré pour vous en fervir

comme il eſt dit , en en prenant tous

les matins une cuillerée.

Le Sirop dont je vous parle dans ce

mémoire , prolonge la vie , rétablit la

fanté contre toutes fortes de maladies,

même la goute , diffipe la chaleur des

entrailles,& quand il ne reſteroit dans

le corps qu'un petit morceau de poul-

mon , & que le refte feroit gâté , il

maintiendroit le bon & rétabliroit le

mauvais , il eftbon pour les douleurs

d'eftomac , pour la fciatique , les ver-

tiges , la migraine , & généralement

pour les douleurs internes.

En prenant feulement tous les ma-

tins une cuillerée de ce Sirop , on peut

s'affurer de n'avoir befoin , ni de Mé-
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decin , ni d'Apoticaire , & on paffera

les jours de la vie deſtinés de Dieu en

une heureuſe fanté, car il a une telle

vertu , qu'il ne peut fouffrir corrup-

tion ni mauvaiſe humeur dans le

corps faifant évacuer le tout douce-

ment par le bas.

Ce Secret a été donné par un pau

vre Païfan de Calabre , à celui qui fut

nommé par Charles V pour Général

de cette belle Armée navale qu'il en.

voïaen Barbarie , le bonhomme étoit

âgé de 132 ans , à ce qu'il affura à cẻ

Général , lequel étoit allé loger chez

lui , & le voïant d'un fi grand âge ,

s'informa de fa maniere de vivre &

deplufieurs de fes voifins, qui étoient

prefque tous âgés comme lui , & mê-

me auffi faius & gaillards , que s'ils

n'avoient eu que 30 ans , quoique

d'ailleurs ils avouerent qu'ils avoient

menéune vie affez libertine.

Un Comte d'Allemagne malade de-

puis 13 ans, fur guéri ; l'Electeur de

Baviere condamné & abandonné par

les Médecins de l'Empire , la Mar-

quife de Brandebourgparalytique de
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puis 9 ans , la Ducheffe de Friſbourg,

demeurée en langueur après une lon-

gue maladie, & plufieurs autres per-

fonnes de qualité dont le nombre eft

prefqu'infini ; enfin tous ceux qui s'en

font fervis , ont fait une heureuſe ex-

périence de fa bonté. ,

Pourplanter toutesfortes de branches

d'arbres & leur faire prendre racine.

IL faut couper une branche de quel-

qu'arbre que ce foit , mais il ne faut

pas qu'il foit en féve ; faites avec un

couteau au bout une croix de la lon-

gueur de deux ou trois travers de

doigt , mettez au milieu un grain d'a-

voine le germe en bas , mais qu'il ail

au fond , & à chaque fente de côté

un grain d'avoine le germe en haur ;

& mettez ainfi la branche en terre.

C

Pour augmenter le Savon.

PRenez dix pots d'eau , fix livresde

fante d'Alicant , & deux livres de co-

ques d'amandes en cendre , de tout

cela faites une leffive que vous gar-

derez.
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Après prenez dix livres de Savon

coupépar morceaux , mettez-les dans

une chaudiere fur un petit feu jufqu'à

ce qu'il foit fondu , cela fait , verfez -y

deffus dix livres de ladite leffive & fai-

tes-les bouillir enſemble dix à douze

bouillons , après prenez de l'empois ,

détrempez-le dans la fufdite leffive &

verfez le tout dans un chaudron où

le favon eft fondu , & oùon ajetté la

fufdite loffive & remuez bien le tour,

& faites-lebouillir un bouillon , après

aïez une caiffe de bois faite exprès ,

jettez-y dedans un peu de fleur de

chaux vive , puis verfez-y la matiere

fondue , & la laiffez fécher à l'ombre

& bien à l'air. Nota , que l'empois

n'eft que pour blanchir la matiere &

lui donner la couleur de favon.

Pour augmenter le Saffran.

Prenezune once & demi d'eau-de-

vie ,fucre fin deux dragmes , falpêtre

demie dragme , mettez le tout fur le

feu, & y ajoutez dedans une once de

Saffran , & après avoir remué ladite

décoction , laiffez-la fécher au Soleil,
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& vous trouverez une belle

tation.

augmen

Pour augmenter de la moitié dupoivre

pilé.

IL faut mêler avec le poivre de la

graine de cardamomum , autrement

graine de Paradis.

Pour augmenter la cire blanche.

PRenez dix livres de cire blanche ,

mettez y dedans , étant fondue , trois

livres de farine d'Iris bien tamifée ,

& remuez-la bien fort , incorporez le

tout avecune fpatule de bois.

Pour augmenter le Mufele Mufe : gardez le

fecret.

PRenez de la rhubarbe de la plus

vieille & de la plus pourrie , mettez-

la en poudre ou coupez la par mor-

ceaux, faites-la bouillir dans de l'eau

commune , en remuant toujours juf-

qu'à ce qu'elle vienne en confiftance

de thériaque , laiffez-la fécher d'elle-

même àl'ombre & mêlez cela avec le

Mufc.
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Four la teinture des cheveux lorfqu'ils

font trop ardens , & pour les plumes

blanches lorfquellesfont tachées.

PRenez de la litharge d'or en pou-

dre, mettez-la dans l'eau & la remuez

bienavecun bâton , faites-la bouillir,

& dans l'eau qui bout mettez y les

cheveux , fi vous mettez peu de lithar-

ge , la couleur ne fera pas fi forte , fi

vous en mettez beaucoup elle fera plus

forte , il n'eft pas néceffaire de la faire

bouillir, il fuffit que le toutfoit bien

chaud , s'il bout il fera plutôt fait ,

mais non pas fi bien.

Vernis d'oradmirablement beau , aïant

autant &plus d'éclat que lavérita-

ble dorure , durant auffi longtems.

Sur deux mingles de bon efprit de

vinbien rectifié ,ou fi vous voulez un

peu plus , fi vous voulez que le vernis

ne foit point fi rouge , vous pourrez

aufli diminuer un peu le poids de la

gomme laque , qui le fait rouge.

Prenez 4 onces degomme laque en

grain , 2 onces de gomme gutte en

poudre dans une fiole avec votre ef
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prit de vin ,& faites diminuer le tout

d'un tiers fur un feu de fable ; pour

s'en fervir on met une couche dudit

vernis furceque vous fouhaitez dorer,

foit bois , métaif, livre ou autre cho-

fe , enfuite vous mettrez une couche

fort proprement de métail faux en

feuille , laiffant fécher le tout , &

quand il eft fec vous remettez encore

une couche dudit vernisfur la feuille

dudit métal , & le laiffez derecheffé-

cher , continuant ainfi jufqu'à ce que

votre dorure ait pris autant de cou-

leur qu'il en faut.

Nota. Qu'il faut fe fervir d'un

pinceau.

Nota. Encore que pour bien réuffir,

il faut commencer par une couche ,

comme l'on fait aux Tableaux.

Contre la Gravelle , pour laguérir &

empêcher qu'elle n'augmente ; recet-

te éprouvée.

PRenez une pinte d'eau de pluie ,

deux cuillerées d'orge mondé , & un

morceau de régliffe , long comme la

main , battu bien plat. Il faut laiffer

tremper ceci toute une journée , &
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après le faire bouillir jufqu'à ce que

l'orge commence à crever. Prenez de

ceci tous les matins & le foir 4 cuille-

rées avec 8 cuillerées de lait de vache,

à la maniere que l'on prend du caffé.

Pour nétoïer les dents & les gencives ,

&faire croître la chaire.

PRenez une once de Mirrhe bien

pilée , 2 cuillerez de miel blanc du

meilleur& unpeu defauge verte bien

pulvérifée , & vous en frotterez les

dents foir & marin.

Contre l'haleine puante.

Prenez le foir en vous couchant un

morceau de Mirrhe , gros commeune

noifette , que vous ferez fondre dans

la bouche.

Pour la Fiévre tierce & quarte.

CHardon béni , ou Carduus bene-

>dictus , de l'abfinthe , & du faffran

verfez-y deffus de l'eau bouillante &

la buvez de la même maniere comme

l'on fait le Thé , tous les jours ou un

peu avant que la fiévre vienne , elle

s'en irabientôt,
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SECRETS.

MERVEILLEU X,

Lefquels fe doivent prendre & com-

pofer deffous les influences des

Etoiles , pour guérir en peu de

tems les infirmités ci - deſſous

écrites.

Secret admirable pourfe conferver tou-

jours enfanté, fouvent mis en ufage

par fa Majefté Charles V.

PRenez à l'heure du Soleil , comme

Auteur de la vie , quatre branches de

rue , 9 grains de geniévre , une noix ,

une figue feche & un peu de fel ; pi-

lez tout enſemble & le mangez à jeun

en plufieurs fois.

Pour connoîtrefi un Malade vivra

ou mourra.

DIvers font les jugemens qui fe

font d'aucuns , fi un Malade doit vi-

vre ou mourir ; mais je publierai le

préfent figne infaillible , duquel fe

pourra fervir un chacun , & en faire

un
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unfermejugement ; prenezune ortie,

& la mettez dans l'urine du Malade

incontinent après que le Malade l'au-

ra faite , & qu'elle ne foit point cor-

rompue, & laiffez l'ortie dans ladite

urine l'efpace de 24 heures , & après

fi l'ortie fe trouve feche , c'eft figne de

mort, & fi elle fe trouve verte , c'eſt

un figne de vie.

Pourfepréferver de la gouies

CEmal effcaufe de Saturne , prenez

à l'heurede Mars, ou de Venus, l'her-

be nommée Materica , que vous pile-

rez, & mêlerez avec le jaune d'un

œuf cuit en façon d'une aumelette

& mangez-en à jeun , cela vous pré-

fervera tout- à- fait de la goute.

Pour les Fiftules.

CEmal eft caufé par Mars , prenez

àl'heure de Saturne ou de Jupiter fes

ennemis , la racine de lireos mife en

poudre , que vous mêlerez avec la

cendre des huitres brûléest, fain de

pourceau , & vous l'appliquerez fur

la Fiftule.

L
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Pourlever les taches de lapetite vérole.

CE mal eft caufépar Mars , prenez

ge,

à l'heure de la Lune , Mercure , Sa-

turne ou Jupiter , fes ennemis , lithar-

racine de cannes feches, farine de

pois chiches, farine de ris , pilés &

mêlés avec l'huile d'amande douce &

graiffe de mouton liquefiée , & il en

faut oindre le vifage , & le laiffer ainfi

toute la nuit & la matinée , & le la-

verez avec de l'eau chaude.

Pourla Pierre de la Veffie.

CEmal eft caufé de la Lune , pre-

nez à l'heure de Mars ou Mercure ,

des Scorpions , mettez-les dans unpot

deterre neuve qui ait la bouche étroi-

te, & le mettez dans un four qui ne

foit pas trop chaud l'efpace de & heu-

res , puis l'ôtez & en pilez fubitement,

Aux douleurs de la colique,

- CEmal eft caufé de la Lune , prenez

l'heure de Marsou Mercure, fes en-

nemis , lefruit delaurier, & en faites.

unepoudre , & en donnez à boire le

poids de 2 dragmes avecvinaromati»

que, celá ôtera la douleur.
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Pour la difficulté d'uriner.

CEmal eft caufé de la Lune ; pre-

nez à l'heure de Mars ou Mercure ,

fes ennemis , la feuille & femence du

Triolet , & la femence d'Abrotanus ,

& lesfaites bouillir dans de l'eau , en

laquelle décoction vous ajouterez une

cantharide fans têtes , pieds & aîles ,

mis enpoudre, & en boirez une cuil-

lerée , cela fera uriner.

Pour l'Hydropifie.

CEmal eftcauféde Saturne , prenez

à l'heure de Mars ou Venus , fes en-

nemis un Faifan , tuez-le & en pre-

nez lefang , donnez - en deux verres à

boire , & le Malade guérira infailli-

blement.

Pour les douleurs d'eftomac.

CE mal eft caufé du Soleil , prenez

à l'heure de Mars ,Mercure ou la Lu-

ne , fes ennemis , unepoule &la tuez ,

& levez dehors cette pluche qui fe

trouve dans le petit ventre , & en

faites une poudre , la donnant à boire

avecdu vin , c'eſt un bon remede.

Lij
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